
QUESNEL > BRUXELLES
(1685-1703)

Le Se]JOUr bruxello1s de Quesnel deJjä OCCupe plusieurs h1sSto-
riens', ont moi-meme“*. 1 J Y revlens 1C1. C’est MO1Ns PDOUI decrire L’act1-
ıte lıtteraire deployee Pasquıier pendant vingtaine d’annees? JuUC
POUI permellte O1l-meme el dUuX de decouvrIir personnalıte
dans ambıance bruxelloise Nous DOUVONS distinguer eunx peri10des:

Avec Arnauld; II Sans au
Nous NOUS appulerons SUuT la Correspondance de Quesnel,

DOUT qu elle ete publiee”. En Ssulvant OI! chronolog1ique el
Cıtant beaucoup de teXIECS, notre etude prendra z  une chronique quı, Je
l’espere, permetta lecteur de SUu1lvre Pasquıier Quesnel Das pas
COUIS de SOM SC]OUr bruxello1s bıen pen1ıble.

Pour un orlentation, VOILLr les OUVIaSCS de consultation, entre autres Dictonnaire
theologie Ca  1QUE, A, 1400-1535:; VOILITr ussı Memoires domestiques
DOUTF Servır [ historıre de D 0ratoire‚} IV, Parıs, 1902, 424-493 Quant Z SE ]J0ur
Bruxelles, Jusqu ä la MO  a d’Amauld, JACQUES, Les annees d’exıl d’Antoine Arnauld
(1679-1694), Louvaın, 1976, passım. Ous Cıterons ACQUES, Arnauld.

VYSSENS el JA TANS, Utour de [ Unigenitus. Recherches SUr la geENEseE de
Ia cConstitution, Louvaın, 1987, Les papıers de OQuesnel SALSLS Bruxelles el

transportes Parıs, dans Revue d’histoire ecclesiastique, (1949) 508-551:; Sultes
romalines de Ia confiscation des papıers de Quesnel, dans Bulletin de Institut historique
belge de Rome, 29 (1935) 5-31; reprıs dans Jansenıistica munOrAa, H. fasc.

Voıir les OUVIABCS C1-dessus: maıs decouvrır stoıiıre de actıvıite immense,
11 faudraıt une etude approfondıe, pendant periode Druxelloise Quesnel collabore
de nombreuses publıcatıons Ou SOM NOM n apparailt pas, meme tenir m des

ef pseudonymes quı Ont idenuüufiees: cf. SUSTEREN], (’AUSa qQUES-
nellıana 1Vve motivum JUFLSQUESNEL Ä BRUXELLES  (1685-1703)  Le sejour bruxellois de Quesnel a d&jä occupe plusieurs histo-  riens‘, dont moi-me&me*. Si j’y reviens ici, c’est moins pour decrire 1’acti-  vite litt&raire d&ployee par Pasquier pendant cette vingtaine d’anneges? que  pour permettre ä moi-meme et aux autres de d&couvrir sa personnalite  dans cette ambiance bruxelloise. Nous pouvons y distinguer deux periodes:  I. Avec Arnauld; II. Sans Arnauld.  Nous nous appuierons surtout sur la correspondance de Quesnel,  pour autant qu’elle a €t€ publiee‘. En suivant l’ordre chronologique et en  citant beaucoup de textes, notre Etude prendra l’air d’une chronique qui, je  X  l’espere, permettra au lecteur de suivre Pasquier Quesnel pas  ä pas au  cours de son sejour bruxellois bien penible.  } Pour une orientation, voir les ouvrages de consultation, entre autres Dictionnaire de  theologie catholique, XII, 1400-1535; voir aussi L. BATTEREL, MeEmoires domestiques  pour servir ä V’histoire de l Oratoire, IV, Paris, 1902, 424-493. Quant au s&jour ä  Bruxelles, jusqu’a la mort d’Amauld, E. JACQUES, Les annees d’exil d’Antoine Arnauld  (1679-1694), Louvain, 1976, passim. Nous citerons : JACQUES, Arnauld.  ? L. CEYSSENS et J.A.C. TANS, Autour de l Unigenitus. Recherches sur la geEnese de  la constitution, Louvain, 1987, p. 583-648; Les papiers de Quesnel saisis a Bruxelles et  transport&s ä Paris, dans Revue d’histoire ecclesiastique, 44 (1949) 508-551; Suites  romaines de la confiscation des papiers de Quesnel, dans Bulletin de I' Institut historique  belge de Rome, 29 (1935), 5-31; repris dans Jansenistica minora, III, fasc. 26.  3 Voir les ouvrages ci-dessus; mais pour de&couvrir 1’histoire de cette activit& immense,  il faudrait une Etude approfondie, car pendant sa periode bruxelloise Quesnel a collabore ä  de nombreuses publications ol son nom n’apparait pas, m&me sans tenir compte des  anonymes et pseudonymes qui ont &te identifiges; cf. [H. J. VAN SUSTEREN], Causa ques-  nelliana sive motivum juris ... contra ... Quesnel, Bruxelles, 1704, 431-441; voir aussi L.  WILLAERT, Bibliotheca janseniana belgica, 3 v., Namur-Paris, 1949-1951.  + Voir: Recueil de lettres spirituelles sur divers sujets de morale et de piet€, Edit& par  P. F, LE COURRAYER, 3 vol., Paris, 1721-1723. Un janseniste en exil. Correspondance de  Pasquier Quesnel, publie€ par Mme Albert LE ROY, 2 vol., Paris, 1900, Edition defectu-  euse, mais dont les textes meritent confiance; nous la citons par la simple indication du  tome et des pages. J. A. G. TANS, Pasquier Quesnel et les Pays-Bas. Corresponcance  publige avec introduction et annotations, Groningue, 1960; nous citerons, TANS, Quesnel  en Hollande. Id., Les troubles caus&s par la constitution Unigenitus. Correspondance  entre Quesnel et les principaux Eveques appelants, dans Lias, 1 (1974) 183-225. Id., et H.  SCHMITZ DU MOULN, La correspondance de Pasquier Quesnel. Inventaire et index  analytique, 3 vol., Louvain, 1989-1993.CONITraQUESNEL Ä BRUXELLES  (1685-1703)  Le sejour bruxellois de Quesnel a d&jä occupe plusieurs histo-  riens‘, dont moi-me&me*. Si j’y reviens ici, c’est moins pour decrire 1’acti-  vite litt&raire d&ployee par Pasquier pendant cette vingtaine d’anneges? que  pour permettre ä moi-meme et aux autres de d&couvrir sa personnalite  dans cette ambiance bruxelloise. Nous pouvons y distinguer deux periodes:  I. Avec Arnauld; II. Sans Arnauld.  Nous nous appuierons surtout sur la correspondance de Quesnel,  pour autant qu’elle a €t€ publiee‘. En suivant l’ordre chronologique et en  citant beaucoup de textes, notre Etude prendra l’air d’une chronique qui, je  X  l’espere, permettra au lecteur de suivre Pasquier Quesnel pas  ä pas au  cours de son sejour bruxellois bien penible.  } Pour une orientation, voir les ouvrages de consultation, entre autres Dictionnaire de  theologie catholique, XII, 1400-1535; voir aussi L. BATTEREL, MeEmoires domestiques  pour servir ä V’histoire de l Oratoire, IV, Paris, 1902, 424-493. Quant au s&jour ä  Bruxelles, jusqu’a la mort d’Amauld, E. JACQUES, Les annees d’exil d’Antoine Arnauld  (1679-1694), Louvain, 1976, passim. Nous citerons : JACQUES, Arnauld.  ? L. CEYSSENS et J.A.C. TANS, Autour de l Unigenitus. Recherches sur la geEnese de  la constitution, Louvain, 1987, p. 583-648; Les papiers de Quesnel saisis a Bruxelles et  transport&s ä Paris, dans Revue d’histoire ecclesiastique, 44 (1949) 508-551; Suites  romaines de la confiscation des papiers de Quesnel, dans Bulletin de I' Institut historique  belge de Rome, 29 (1935), 5-31; repris dans Jansenistica minora, III, fasc. 26.  3 Voir les ouvrages ci-dessus; mais pour de&couvrir 1’histoire de cette activit& immense,  il faudrait une Etude approfondie, car pendant sa periode bruxelloise Quesnel a collabore ä  de nombreuses publications ol son nom n’apparait pas, m&me sans tenir compte des  anonymes et pseudonymes qui ont &te identifiges; cf. [H. J. VAN SUSTEREN], Causa ques-  nelliana sive motivum juris ... contra ... Quesnel, Bruxelles, 1704, 431-441; voir aussi L.  WILLAERT, Bibliotheca janseniana belgica, 3 v., Namur-Paris, 1949-1951.  + Voir: Recueil de lettres spirituelles sur divers sujets de morale et de piet€, Edit& par  P. F, LE COURRAYER, 3 vol., Paris, 1721-1723. Un janseniste en exil. Correspondance de  Pasquier Quesnel, publie€ par Mme Albert LE ROY, 2 vol., Paris, 1900, Edition defectu-  euse, mais dont les textes meritent confiance; nous la citons par la simple indication du  tome et des pages. J. A. G. TANS, Pasquier Quesnel et les Pays-Bas. Corresponcance  publige avec introduction et annotations, Groningue, 1960; nous citerons, TANS, Quesnel  en Hollande. Id., Les troubles caus&s par la constitution Unigenitus. Correspondance  entre Quesnel et les principaux Eveques appelants, dans Lias, 1 (1974) 183-225. Id., et H.  SCHMITZ DU MOULN, La correspondance de Pasquier Quesnel. Inventaire et index  analytique, 3 vol., Louvain, 1989-1993.Quesnel, Bruxelles, 1704, VOILTr Qussı
WILLAERT, Bibliotheca Janseniana belgica, Vn amur-Parıs, 949-1951

Voıir: Recueil de ettres spirituelles SUr divers sujets de morale piete, edıte
COURRAYER, vol., Parıs, Un Janseniste exal. Correspondance de

Pasquier Quesnel, pu Jbert ROY, vol., Parıs, 1900, edıtion defectu-
CUSC, maıl: dont les x{ies merıtent confilance; OUuSs la C1ıtons sımple indıcatıon du
tome ei des pag! TANS, Pasquıter Quesnel el les Pays-Bas. Corr. esponcance
publiege VE introduction el annotations, Groningue, 1960:; NO cCıterons, J ANS, OQuesnel

Hollande. I Les roubles CAUSES Dar Ia CONnstıituhon nıgenltus. Correspondance
nire Quesnel el les DFINCLDAUX eveques appelants, dans L14S, (1974) 18A225 1| ei
SCHMITZ correspondance de Pasquter Quesnel. Inventaıre el index
analytıque, vol., Louvaın,S
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En 1685, Pasquier Quesnel, Oratorien ancals, quitte patrıe NON

pas SUT COUD de tete, nı sulte une expulsıon, nı DaTce Qu ı etaıt
la recherche d’une vie plus facıle Gräce SCS relations AaVOCC Antoine
Arnauld, exıle volontaıre TUuxXxelles depu1s 679 deJä, 11 saıt YJucC
COmMpoTTe unc vIe reuree l’etranger. Maıs des ra1sons serleuses ei

plausıbles 1’'y Auteur dejä professeur de theologıe
seminaıre de aınt-Magloire qu1 est le sem1naıre officıel de Parıs, l

oblıge de s1ıgner le formulaire antıJanseniste. Cela l faıt deJä
autrefo1s, malıs depuıl1s, mMIleuxX informe, 11 s en repent, er veut plus S’Yy
preter, interprete la anılere antıJanseniste, ormulaıre contient du
faux, eit le sıgner equivaut COMMEetitre parjure Par cConsequent, desor-
mals l O1lt refuser 61 continuera refuser d’y appOSCT sıgnature. Maıs
DOUT CEHE ra1son, l est mal de SCS superleurs, parmı lesquels 11
SUTTOUTL Franco1s de arlay, archeveque de Parıs auquel les Öratoriens,
selon les regles vigueur parmı CUX, prometltent obeissance. arlay,
antıJanseniste declare ei autoritaire, deplace le professeur recalcıtrant
Orleans, Ou l de le TAaqUET.

(VYest DOUTQqUOL, POUI PTODTIC 1ıberte de COonsclence el

DOUT evıter SCS superieurs relıgıeux les desagrements qu  ıls subissent
de lu1, Pasquıier SU1lvre l’exemple d’Arnauld. I1 S: en UVIC SCS

confreres d’Orleans, el SUTTOUT Mme de Pontpertuıns, tres
che el genereuse, quı SON chäteau dans les eNvirons 5i est fort attachee

Port-Royal’” el deposıtaıre d’Arnauld quı reside ruxelles, quı elle
vient d’y rendre visıte. Elle est TEVENUC AVCC les dernieres nouvelles,
entire Pierre Nicole®, ecrıvaın moralıste, quı na pas ete
capable de soutenir longtemps une VIeE pareılle, el est TIEVENU LOUTL decu
aupres de L’accueıllante Mme de Fontpertuis.

Maıs Pasquıier, d’orıgine ecossalse, CTro1lt capable de faıre DICUVC
de la meme fermete qu Arnauld ef decıde partır. fevriıer 1685,
pleın hıver, 11 est pret quıitter eans DOUTI rendre Jl’etranger Ou 11
POUITA TECOUVICTI l1ıbe: de consclence. O fixera-t-ıl? Quelque
duxX Pays-Bas espagnols, dans une ma1son de n conireres ges quı SONnNt

ındependants de GCEUxX de France? ruxelles, des Caıilles chez Ar-
nauld? Ou quelque part ollande, aupres de SOM important confrere,
Jean de Neercasse]’ quı est VICAaITre apostolique? I1 decıdera

Voır notice ntre uLres dans JACQUES, Arnauld, 107
OIr Dictonnartre theologıe catholique, AT 634-646
OIr en JACQUES, Arnauld,
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mMmoOoment meme de partır, recolt 39l > lettre de SOM general,
le priıant de pDas TT prejJudice congregation. Maıs C’est preC1se-
ment DOUI ra1son JucC Pasquier veut retirer! I1 mel OnNC
» le 1 9 l es, ensulte 11 s’arrete Parıs DOUT faıre
unec retraıte de M Jours. L, 11 eprend la DOUI rendre
Mons, Ou l espere etre TECU chez SCS conireres wallons Fn ©  eT.; CeuX-C1
le connalssent deJjä du mMo1l1ns SCS ecr1ts, el le recueıilleront volontiers,

iıls partagent entierement SCS CONVICUHONS. Maıs DOUI ra1ıson, iıls
SONT 6CUuUX aussı traques par les antıJansen1ıstes. Pour DaS ABSIaAaVCI leur
sıtuatiıon, Pasquier pOoursult ONC SOI chemiıin VCIS Tuxelles. Le dimanche
2 > 11 presente des Cailles Ou l est attendu, de Fontper-
tu1s annonce SOM arTıvee immınente.

Naturellement, Arnauld, dur de 73 Aans, cachant depu1l1s S1X
anlls deJjä Bruxelles, est heureux de rTencontrer Pasquıier, depu1s quel-
Ju«c > L’exıl Iu1 pese, ei de plus, C’est bon du Ou Saılnt-
Magloıre Parıs L’abrıtait QuUSs1. L’accueillera AVOCC plaisır, maıs Ou le
loger”? Les Mr habıtants CUuX femmes la Ocataire f g0OUVerNaAanNte

Leonard Guelphe, SOM secretaire el Arnauld lu1-meme) I[TOUVENT deJä
blen d  etro1lt ans la petite ma1lson. Maıs s arrangera bıen pendant
quelques ]Jours

S1 OnNC L’accueıl est C  au l faıt, Sa1Son hıvernale, blen
TON dans la vieille DICOquE, Sans 1solatıon, Ou les Jul el les fene-
Tes mal ajustees le vent ei le TON! penetrent facılement. Le petit refecto1-

rez-de-Chaussee, n est Jamaıs hauffe de SOrte qu ’ Arnauld attrape
Sans des fro1ds, des fAuxions de poltrine, SL: cConsequent, faıt
JuC OuUSSeT ef eternuer. Maıs de tels ennuls comptent-i1ls alors Jue des
amıs de Jongue ate TenCONTITENT apres unec longue separatıon? 'Our
restier ensemble, la mansarde, Ou Dar le pıgnon le nouvel aITıve
Jou1lt une large VucCc SUurT les tO1ts el les cheminees de Bruxelles®.

Pasquıier plaı des Cailles 27 fevrier, d1ıx Jours apres SOM

arTıvee, l le faıt SaVvOIlr 1’amıe COMMUNEC Mme de Fontpertu1s
VOous aVC7Z ecrIit Uüulle lettre INON bon Ooncle Arnauld| Dar aquelle Je VOUS
VOIS inquietude du de promenade. Je VOUS ASSUTC, bonne
COUSINE, qu  elle Ss’est termınee heureusement! Jamaıs Je portal mieux!
J’ai trouve D voyage] un compagnie de fort bonne umeur:; OUuS
m ouhaıt, quı semblaıt faıt DOUT 1IOUS acCcıdent, nulle MAauvalıse

et DOUT comble de Jjole, ] aı trouve [OUS NOSs COUSINS aıte
sante, er ils m ont fait LOUL L’accueıil que Je DOUVAIS esirer, i SUTTOUL le COUSIN
du Rıeu Arnauld| qui semble point du LOUL OoOmme de SOM äge 13 ans|

J’ai bien de la Jo1e d’apprendre UJuC le COUSIN de une. | Duguet, 0-

Ibıd., 329



140 CEYSSENS

rien irancals] est SOIlu de NOUS veniır VOITr de CCS ]Jours. Je 1 ’attends AaVCC

impatiıence el Je m ’ imagine qu ıl amene avecC luı de la marchandıse
DOUI NOS Correspondants au  R le 1L, assurement, el l doit point
apprehender qu  elle lui demeure. Je attends bıen qu«cC mMOn [General des
oratoriens] el nOofre amıllie [oratoriens], est bien 08} de quı Je
SuUl1Ss partı l’inclination de LOUS, tant qu 1ls SONL; maıls VOUS bıen
quC Je DOUVAaIS faire I] auı aıre DalxX, 61 NOUS DOU-
VONS. m DpOTIeETA rem: 1Ur (I

Ce Duguet mentionne est bon confrere qul, POUI les memes
motifs, Sult ] exemple de Pasquier. Nous le renconytTOns dans la lettre Sul-
vante, du moOo1s de la meme correspondante

"Pour moO1, vo1ilä aveCcC bıen de la douceur dans le monastere UJucC ] avals
tant sS1 Ma chere SOCUT [Duguet| est arTıvee Donne sante, el elle
COMMEIICE les exercCı1ces aveC goüt el disposition quı donne lıeu "espe-
b E Deaucoup DOUT le SUCCES de esse1n qu«c Je recommande. Sa devotion

l’empeche fort gale, el la reverende Mere prieure Arnauld] est S1
qu«C rmen plus luı est VTal suJjet de Jo1e el de recreation.

de Fresnes Quesnel VOUS prıe de lu1 faire CNVOYCI SOM Cof!
dıt qu ' ıl na DaSs besom 1C1 aucune des soutantes quı sont, NON plus que
de Lory Duguet] de la sıenne, mals biıen de CaSaUYul. Il audrTa, S’'1  ] VOUS

plait, S1 le coffre n’est plein, metlttre quelgu 1Vres qu«€ INOMN
frere!® d  e TECUS POUT mO1 Our l’argent quı est entre VOS maıns, S1 MNOUS

plus töt qu«e VOUS une OCCasıon VOUS MAarquel, NOUS VOUS le erons SaVvOIrTr.
Je plains MOn Pere (le general des ÖOratoriens de SOM etat; ] al touJours

blıien qucC INOMN eloıgnement el celu1 de SOCUTr Duguet] erajent COUD
de pO1gnNar! DOUT lu1 Je prie Diıeu d’etre SOM CO er consolatıon Ma

VOUS rend mı1 el mille gräces de VOS ntes, VOUS offre SCS tTes hum-
Diles reSDECIS el VOUS prıe de L’excuser S] elle VOUS ecrIt pas Vous
qu au ommencement d“ nOvıicC1at est extremement SETV! ecrire Ule
DOUT VOUS, bonne Lante, les mem: sentiments qucC mol  LA (I 46)

'OUur MIeUX Salsır 1’atmosphere de deb bruxello1s, POUI evaluer
le role qucC Mme de Fonpertu1s Joue dans la vie des euX exiles el enhiin
PDPOUI decouvrir D  ame deliıcate de Pasqutier, 11 faut ENCOIC lıre MmMoOo1Ns

quelques une de SCS lettres (avrıl nO blenfaı-
NIcEe

A  attendals, il deja du temMDpS, CPHP OCCasıon DOUT aVOIT, adame, la Jo1e
de VOUS ecrire el de VOUS remercCIlerT, aVCC tOute la recCconnalssance possible, de
tOufes VoS el de VOS pe1nes, Clennes el modernes; aAaVEC

VOUS, cC’est tOUuJOurs TeCOMUINECINCECI, el sauraıt finır SUT le chapıtre des
remercliements, DAaICC qucC VOUS iniıssez jamaıs matıere d’oblıger.

J’auraıis plus töÖöt falt de VOUS remerTcler DOUT Donne fO1s de {[Oufes
les gräces passees, presentes er VenIr, S1 Je prenals de plaisır VOUS

Voıir notice chez JACQUES, Arnauld, 351
10 Guullaume Quesnel, Oratorien ‚ans, quı viendra Tuxelles 1703. lors de

1’incarceration de Pasquıier.
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mo1gner la gratitude de 19010)91 COCUI, qu«c VOUS de pandre le 779)
Dar de continuelles obligations quı DOrtent tOUJOUrS le Caractere.

Je n al  ? point TECUu la SOMMNIMNEC qJucC VOUS vouliez faire tenir ICı
Je VOUS upplie, adame, qu«e L’on parle point du L[OuL des deux

demoi1selles uesne. el uguet] quı Sont entrees petit ‚guinage, Car elles
le souhaıtent aınsı DOUT de bonnes cons1iderations

Je VOUS supplie, Madame, S1 VOUS voulez Juc L’on VOUS alsse faıre, de
prendre Sall: acon L[OufeSs les petites depenses SUT que VOUuS aAVC2Z U  9 SI VOUS

L’avez plus, SUT quı reviendra, COMIMNME la depense du cheval, les el
emplettes, el choses UJyu«c Je DU1S oublier. Sans Cce! bonne f01, le COIMM-
INEeTICEC seraıt DaS ‚greable el pourrait ntUnuer.

Au resite; VOUuS avez bılen ra1son de Croimire qu 1 biıen de la douceur
dans notre petite amıNle, A l seralı assurement iffıcıle d’y avOoIlr davanta-
SC plus jeune des deux Duguet|] est faıt DOUI la consola-
t10N du chef de la amılie auU. el C’est, effet, admirable el aımable
PEISOMNNALC. Je VOUS qu on regreite guere les IUCS de abylone,
quand VOoIlt dans Uulle olıtude S1 douce er S1 charmante Dieu veuille I10US
la renadre utıle DOUT salu! el POUT gloire, el VOUS faire ITOuUVeT OuJOUTrS,
adame, milıeu du monde, qu«c VOUS voudriez aller chercher dans
desert |Port-Royal] Consolez-vous dans exIil, qui est tOUJOurS ex1ıl quel-
QJu«cC qJu«c lL’on so1t, aussı bien dans le lieu le plus TeCu du INMeETICE du
monde que dans les Vvol1es arges de la cıte du monde Je VOUS supplıe CI1ICOTC
une fois que L’on parle DeaucCoup de (01IN devant Dieu, el le MO1NSs qu’on
DOUITA aQuxX ommes faut qu  1ls NOUS oublıent, COIMNME OUuSs evons les
blier. Je SU1S VOUS,„(I

Maıs Tuxelles, le n est pas tOuJours beau fixe Pour
Pasquıier, le du nheur gäte blentöt. I] apprend quc SON general,
bel-Lou1s de Saılinte Marthe (1672-1696), sub1issant touJours les pressions
d’en haut, l’a, moOo1s de MarS, exclu de la Congregation””. Certes, da
pres les regles de. O1 institut, Pasquıier pPEeuL {OUL MOmMent le quiltter hıbre-
ment, mals etre exclu Q ÜE  1 etaıt membre COITOMDU, Iu1 pese.
Malgre (OUL, 11 demeuraıt ;  en esprit ei de Coeur”, membre de 1 ’oratoire.

Au printemps, unec nouvelle fluxıon d’Arnauld alarme la
maılson. A COUD, le mal, Pasquıier confie Mme de Fontpertuils:141  QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  temoigner la gratitude de mon coeur, que vous de penser ä r£pandre le vötre  par de continuelles obligations qui en portent toujours le caractere.  Je n’ai point encore recu la somme que vous me vouliez faire tenir ici.  Je vous supplie, Madame, que l’on ne parle point du tout des deux  demoiselles [Quesnel et Duguet] qui sont entr&es au petit beguinage, car elles  le souhaitent ainsi pour de bonnes considerations...  Je vous supplie, Madame, si vous voulez que 1’on vous laisse faire, de  prendre sans facon toutes les petites d£penses sur ce que vous avez Ou, Si vous  ne l’avez plus, sur ce qui reviendra, comme la d&pense du cheval, les ports et  emplettes, et autres choses que je puis oublier. Sans cette bonne foi, le com-  merce ne serait pas agrEable et ne pourrait continuer.  Au reste, vous avez bien raison de croire qu’il y a bien de la douceur  dans notre petite famille, et il serait assur&ment difficile d’y en avoir davanta-  ge. Le plus jeune des deux nouveaux venus [Duguet] est fait pour la consola-  tion du chef de la famille [Arnauld], et c’est, en effet, un admirable et aimable  personnage. Je vous avoue qu’on ne regrette gu@re les rues de Babylone,  quand on se voit dans une solitude si douce et si charmante. Dieu veuille nous  la rendre utile pour notre salut et pour sa gloire, et vous faire trouver toujours,  Madame, au milieu du monde, ce que vous voudriez aller chercher dans un  desert [Port-Royal]. Consolez-vous dans votre exil, qui est toujours exil quel-  que part que 1’on soit, aussi bien dans le lieu le plus recule€ du commerce du  monde que dans les voies larges de la cit& du monde. Je vous supplie encore  une fois que l’on parle beaucoup de nous devant Dieu, et le moins qu’on  pourra aux hommes. Il faut qu’ils nous oublient, comme nous devons les ou-  blier. Je suis ä vous, Madame..." (I, 47-48).  Mais ä Bruxelles, le temps n’est pas toujours au beau fixe. Pour  Pasquier, le temps du bonheur se gäte bientöt. Il apprend que son general,  Abel-Louis de Sainte Marthe (1672-1696), subissant toujours les pressions  d’en haut, 1’a, au mois de mars, exclu de la Congregation!!. Certes, d’a-  pres les regles de cet institut, Pasquier peut ä tout moment le quitter libre-  ment, mais &Etre exclu comme s’il Etait un membre corrompu, Ilui pese.  Malgre tout, il demeurait "en esprit et de coeur", membre de l’oratoire.  Au printemps, une nouvelle fluxion d’Arnauld alarme toute la  maison. Apres coup, le 26 mai, Pasquier confie ä Mme. de Fontpertuis:  "... On se croit oblige de vous dire (mais pour vous et sans que personne de  son couvent le sache) que 1l’on s’apercevoit bien que le bon abbe s’inquiete  dans ces sortes de maladies... Il y a sujet d’appr£hender que cette inquietude  ne füt plus grande... s’il venait a avoir quelque maladie plus considerable...  dans une abbaye aussi Eloignee des secours... Je ne suis pas d’humeur ä con-  seiller ä un abbe de sortir de son abbaye. Il leur doit l’exemple dans la mala-  die aussi bien que dans la sante. Ainsi je n’ai rien ä vous dire davantage... sur  ce sujet. J’en aurais bien ä vous dire sur le mien..." (I, 53).  Le ciel s’&claircit. En mai Neercassel, vicaire apostolique d’Utrecht,  a sEjourn€ quelques jours chez les oratoriens ä Bruxelles. Pasquier a pu  !! JACQUES, Arnauld, 353.On CTro1lit oblige de VOUS dire (mals DOUT VOUS er S  N qu«cC de

SOM CoOuvent le sache) qJu«cC lL’on S apercevol bıen que le bon abhı s’inquiete
dans de maladıes Il sujet d’apprehender qu«c cCeite inquietude

fül plus grande. S:} venaıt avOoIlr uelque maladıe plus consıderable
dans une abbaye aussı elo1gnee des CCOUIS. Je SU1Ss d’humeur COIMN-
eıiller ab! de SOTITIr de SOI abbaye leur doit l’exemple dans la mala-
dıe aussı bien JucC dans la sante. Ainsı Je n al rmen VOUS dire avantage SUuT

suJe! J’en auralıs bıen VOUS diıre SUT le mıen.  “ (I 53)
Le clel s’eclaımreiıit. En maı Neercassel, Vvicaıre apostolıque d’Utrecht,

se]Journe quelques Jours chez les Oratorl]lens Bruxelles Pasquıier

11 JACQUES, Arnauld, 3573
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L’entretenir d’un SC]OUr eventuel Hollande En Juin Sebastien de ont-
chäteau, Gcet illustre ermite-voyageur, faıt arret de quelques emaınes
TuUuxelles ei LOUL le monde!?. Maıs octobre, uguet, la Jo1e de
la des Cailles, plus le regıme bruxello1s, s’en retourne
France, entierement EeDUISE (1, 57-5

le de du Joyeux Duguet, la vIie quotidienne, des
alulles, reglee SUuT le regıme de vieillard ascete, studiıeux, almant la
solıtude ei le sılence, devıent QT1SE, sombre meme. Heureuse-
ment Pasquier ressemble deJjä DCU maıitre. Les JucC preparent el
servent les euxX es devotes, SONLTL frugaux la manıere bruxelloise Le
paın est NOI1T el amneT; viande IManNnsc PTESYUC touJours du DOIC;,
la biere, S1 contraıre duxX palaıs irancals plutöt delıcats, remplace le VIN,
SUrtout le VINn francals, S1 Talt‘ 6i S1 cher qu’on de sane  13
Plusieurs fo1s ]Jour, les eux pretres rendent leur chapelle pr1vee,
autor1see, arrangee d’apres les prescr1ptions (1l Nn Y pas de lıt dans la
hambre au-dessus nı ans Cce au-dessous); iıls disent SUCCEeSSIVemMeENt la

quotidienne, recıtent les heures canon1ales, font leurs prieres
orales el mentales. Le de la Journee, ıls retirent ans leurs cham-
TES respect1ves POUTI S OCCuper E  tudes, qul1, de bonne
bıblıotheque, est plutöt malaıse el 11 est meme dıfficıle d’emprunter des H-
VICS chez les oratorlens, l’archeveche SOUS le bon archeve&que Al-
phonse de Berghes’“. Le SOII, apres le SOUDCT, iıls font la Conversatıon
Co1n du feu hıver, SOUS ”auvent du petit Jardın ete {Ils COoMMUnNl-

les nouvelles ICCUCS de leurs cCorrespondants respectifs, s’entretien-
nent des etudes quı les OCCUDPENL. De la naılt une espece de collaboratıon
'Our le iıls volent guere> iıls SOrtTent Jamaıs, PICS-
YJucC ]Jamaıs. Car iıls Savent gu  ıls dolivent cacher. Pas S1 loın de 1ä, dans
la de 1’Eveque, demeure l’archeveque Precıplano, S1 farouchement
antıJansenıste, entoure de Jesultes, NON MO1Ns passıonnes quı 1L’0OC-
CcCasıon de Sa1SIr 1’auteur intarıssable des volumes SuccCessifs de orale
pratique des jEsuites””. Une prudence extreme n est pas de TOp Compre-
hensıf, Pasquier SOUMEeT volontiers auxX regles V1gueur, d’autant plus
qu’1 salt YJuc lu1 ausSss1ı est particulıerement recherche. Pasquier e6st COU-
rant de que COMDOSC SsON maıitre aAaVCC de SOM secretaıire Guelphe.
Maıs 11 Nn y pas indice qu1ı permetlte de parler &,  une collaboratiıon
vraıment aCtIve. Toute{fo1s, POUT SOM COMPIE, Pasquier etudıe, COM-

[bıd., 352
13 OIlr Te SSC7Z tardıve du septembre 1694 I; 126

SOM estatıon TOouvera 1vres dans la demeure de Pasquıier (II
179)

15 OIr Dıctonnartre d'’hıstovıre el de geEOographie ecclesiastiques, ] 479-480.
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DOSC, publıe DEAaUCOUD: lıvres de spırıtualıte (surtout des reeditions du$-
mentees de SCS Reflexions morales), de theologıe polemi1que, d’histoire Ou
est mele le jJansen1sme. Maıs NOUS n’allons DaS NOUS OCCUDCTI,
le ecteur duxX OUVIASCS speclalıses.

Dans la solıtude bruxello1se, Pasquier, fOuf COINIMNC SOM maıltre, sent
le besoıin d’entretenir des humaıns. Dans le plus grand SsecrTeL, l

quelques 14A165 fo1s les amıs de ruxelles, de alınes, de Lou-
vaın, aılleurs, maı 11 n en PTESQUC pas de Comme Arı
nau. il entretient un correspondance actıve aV beaucoup de SCNS Pres-
Ju«C chaque COUMIET, l eXP! el recolt des Jettres, qu1 est d’autant
mMoOo1ns COUteuUX Ju«cC le maıitre de la bruxelloise, Henrı de Chaumont,

amı, le dıspense de tOutL affranchissement. {1 s’adresse OoncC Ouvent
la jenfaıtrıce COINTINUNC de Fontpertuls. cCorrespond egalement
AdVCGC Certains confreres, SUrtOutL Duguet ei Du Breuıil, ei aAaVOCC des amıs de
France, SUTTOUT Nıicole {l COMMMEICE epıstolaıre MO1Ns hebdoma-
aıre AaVCC Lou1s Du Vaucel qul, depu1s 1682, reside Rome COMMME
des jansenistes’®. (Cette derniere cCorrespondance est partıculıerement 1NS-
tructive DOUT NOUS ei unc che d’information.

Revenons l’annee 1685 Une lettre, ate du avrıl, Mme de
Fontpertu1s rapporte precısement la cCorrespondance: nJe OusSs ecrTISs
petit MOoOTL aujJourd’hu1 DOUTI OUus dıre JucC Je Su1s pas S1 arbare Ju«c VOUS

faıtes entendre J’a1 ONC princıpalement voulu evıter de Ccertaıns COIM-
INETICES regles de lettres quı n aboutissent rTen (I 9-5

Ayant apprıs 1’'ımproviste la STAaVC maladıe el la guerison de
Nıcole, Pasquier ecrTIt le Juin Mme de Fontpertu1s AaVCC emotion
"le anger Ou NOUS etions de perdre unc quı NOUS est S1 chere er
quı est S1 utile 1’Eglise, DOUI ren dıre davantage Maıs 11 est vVvTal
aussı YJUC, S1 Dıeu eut dispose ei qu«c ] eusse apprıs une S1 trıste 1NOU-
ve SaJns etre prepare, C’eut ete COUD terrıble DOUI moOl1, quO1qgu ’apres

YJuc NOUS annee, ei dans D  etat Ou est quı NOUS T!  9 11
preparer ei s’attendre tout.  „ (I 55)

La meme sens1biılıte revele dans unc phrase perdue dans COTI-

respondance. Attendant vaın UuNcC lettre annoncee de malheureux COMN-

frere, Du Breuıil, prısonnier depuls S1 Jongtemps DOUT aVOIT ete mele
Tansport de lıvres d’Arnauld, eft traıne de geoOle geöle, Pasquier la1sse
tomber: n]e donneraıs beaucoup d’autres .1e'ttres PDOUT les sıennes’ .(1, 56)

16 Sur Ll’etendue 1’ampleur de la correspondance de Quesnel V, Du Vaucel el
d’autres, VOILr TANS, Correspondance, I’ 345-374 ndexX des COrrespon.  Ar Sur Du
Vaucel, 'OIr TUNO correspondance romaıne Louts-Paul du Vaucel

dans Actes du colloque organise DGr ’ Academia belgica. Rome novembre
1973. Louvaın, 1977,ö



Voicı datant du octobre, un note Curleuse SUT l’atmosphere,
des Ca1illes Mme de Fontpertu1s, la bienfaitrıce inepulsable, eut CNVOYCI

tapıs PDOUTI la chambre de Pasquıier, quı repond: CNVOYVYCTI 1C1 de la
tapısserI1e, cela SCI d unec grande peine |Quesnel]144  L. CEYSSENS  Voici datant du 9 octobre, une note curieuse sur 1’atmosphere, rue  des Cailles. Mme de Fontpertuis, la bienfaitrice inEpuisable, veut envoyer  un tapis pour la chambre de Pasquier, qui re&pond: "... envoyer ici de la  tapisserie, cela sera une grande peine ä M... [Quesnel] ... Il ne souffrira  pas qu’on la mette dans sa chambre. Il ne pourra se r&soudre ä voir celle  de M. Davis [Arnauld] sans tapisserie pendant que la sienne en sera ten-  due. Je n’ai os€ lui en rien dire; mais je sais ce qu’il dirait s’il le savait...  Il souffrirait plus facilement de se contenter de jonc qu’on employe dans  ce pays". De plus Pasquier considere comme "un outrage sanglant" que sa  correspondante ose Ecrire: "que vous [elle] m’importunez en m’&crivant;  vous en demandez pardon et me menacez de ne plus le faire. Il n’y a rien  de plus offensant et croyez-vous que je vous pardonne aisement ...” (L,  59-60)?.  Le 27 octobre, tout comme son maitre, Pasquier se r&jouit de la  r&vocation de 1’Edit de Nantes (supprimant les privileges des Protestants)  et en loue Louis XIV (I, 60-61), mais le 12 d&cembre suivant, il regrette  les r&pressions inouies qui en sont la cons&quence: "... Il est bien fächeux  qu’en pressant trop ces malheureux, et par des voies odieuses, on ait arrete  le cours du bien..." (I, 64).  Le 20 novembre, tout en n’&tant pas bon chanteur, Quesnel desire  recevoir "quelques livres d’airs spirituels ou de no€ls bien faits; ce serait  pour chanter ]’hiver au coin du feu..." (I, 64).  Le lendemain de No&l, Pasquier s’adresse courtoisement ä la bien-  faitrice:  "Je suis 1’homme le plus raisonnable du monde en mati@re de lettres; ainsi je  vous prie... d’&tre persuade[e] que vous n’aurez jamais besoin de justification  sur ce chapitre. Je sais vos occupations, et cela seul serait une justification  parfaite si vous en aviez besoin. Ce n’est pas par le nombre des lettres que  vous devez juger de mon respect..." (I, 66).  1686  Si nous nous sommes €Etendus sur l’annege precedente, c’Etait pour  mieux decrire l’ambiance rue des Cailles. Pour les annees qui suivent,  Nous serons n&cessairement moins long. Le 6 fevrier, ayant appris la me-  nace qui pese sur Port-Royal, Pasquier raisonne: "... Je ne suis pas surpris  de rien et je m’attends tellement ä tout depuis quelque temps que je Suis  assez prepare A tous les €vEnements dont nous pourrons avoir le spectacle.  Quand les hommes se remuent, ce sont des mouches qui volent... Un peu  de patience en viendra ä bout. La grande chaleur passera, la nuit viendra  bientöt, ces mouches se retireront et ne piqueront plus, et nous demeure-  rons, s’il plait 4 Dieu, en repos..." (I, 68).I1 souffrira
pas qu on la dans chambre. POUITA resoudre VOIT Cce
de Davıs | Arnau Samlls tapısserl1e pendant Ju«C la sienne SC}  x ten-

due. Je n al 0Ose lu1 rIen dıre; maı Je Sa1s qu’'1 dıiraıt f  1 le Savaıt...
souffriraıt plus facılement de Contenter de ]Jonc qu on employe dans
Day  ” De plus Pasquier consıdere COMMEC A  un outrage sanglant” quC

correspondante OSC eCcTrTIire. A  que OUuS [elle] m ’ importunez m’ ecrivant;
OUuSs demandez pardon el CNaCCGZ de plus le faıre. I1 n y rien
de plus offensant el CTOYCZ-VOUS JuC Je OUus pardonne alsement (I
9-

octobre, tOUuUtL COMMEC SON maıitre, Pasquier reJoult de la
revocatıon de ”’Edit de antes (supprimant les privileges des Protestants)
et loue Louls (1 60-61), maı le decembre sulvant, l regreite
les repress10ns 1NnOuies qui SONtTt la cConsequence: v  C est Jlen facheux
qu'en pressant TOD Ces malheureux, ei des voles odieuses, alt arrete
le du 1en  „ (I 64)

Le novembre, tOUL n etant pas bon chanteur, Quesnel desıre
reCevOIr "quelques lıvres d’aırs spirıtuels de no€els bıen faıts; seraılt
DOUT chanter ’hiver COo1n du feu (1 64)

Le lendemaın de No6l, Pasquier s’adresse Courto1sement la len-
faıtrıce

“Je SU1S L’homme le plus raisonnable du monde matıere de eUures: nNsı Je
VOUS priıe persuade[e] quC VOUS n aurez Jamaıs So1n de jJustificatiıon
SUuT chapıtre Je Sals VOS OCCupations, el cela seul seralı jJustificatiıon
parfaite 61 VOUS avı1ez SO1N. Ce n est pas Dar le Nnombre des es qu«C
VOUS devez Ju de 19010)91 resSpeel... (I 66)

1686

1 NOUS NOUS etendus l’annee precedente, c’etaılt DOUI
MIleUX decrire ”amblance des Cailles. Pour les annees quı sulvent,
NOUS SCIONS necessaırement mOoOo1ns long fevrıer, ayant apprıs la INC-

NacCce quı pese SUT Port-Royal, Pasquier ra1ısonne: Je Sul1Ss pas SUrpr1s
de rien ei JE m attends tellement tOut depu1s quelque QuC Je SuU1Ss

prepare [OUS les evenements ont NOUS POUITONS QaVOILTF le spectacle.
uan les hommes remuent, Sont des mouches quı volent... Un PCU
de patıence viendra bout. La grande eur pasSsScCIdA, la nuilt viendra
bıentöt, C6 mouches retireront el pı1queront plus, ei NOUS demeure-
ITons, S'1  ] plait Dieu, repOS... (L, 68)
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Le INaTs, Mme de Fontpertui1s ayant donne des nouvelles ‚Uu-

le SO  - du malheureux onfrere Du reuı1l, Pasquıier, realıste, Te-
pond nJe n al garde de m ’ assurer de ren J’aime mleuxX Ouver InNes espe-

surpassees qJuc de les VOIT trompees”. I1 ajoute: le confrere Duguet
O1t pas plaındre nde LLON sılence. I0} precha S1 fort la derniere

fOo1s de reduire necessamire et) de DaS CXDOSCI 116 amıs TOp
de COommMmMEeTCEe...” (L, 9-70 En ]  e la vIie semble compliquee POUI les
persecutes!

Le Juin 16806, apprend la des Ca1illes le deces de Neer-
cassel, le vicaıre apostolıque de Hollande

"Combien NOUS 1000081 OoucChes Un tel eveque, apres vIie toute
emplie de peines, de sollicıtudes, S AdUCUuMNn assure, milieu des
Taverses el des persecutions de la part des faux TeSs ef des ennem1s eclares,
OCCUuDEE Ouftre cela la efense de la verıte, el CONsSOoMMEE Dar saınte
MOTT, tel eveque paraltre evan! Diıeu AaVCC confilance, el C’est uelque
CNOSse de terrible DOUT d’autres prelats qui qu1i Maıis n est NOorLre
affaıre Nous 4SSCZ craındre DOUT NOUS, ei IIOUS suJe' de rembler
chacun DOUT NOS C  S  “ (I 71-T7

Le Juillet:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  145  Le 3 mars, Mme de Fontpertuis ayant donne des nouvelles rassu-  rantes sur le sort du malheureux confrere Du Breuil, Pasquier, realiste, re-  pond: "Je n’ai garde de m’assurer de rien. J’aime mieux trouver mes espe-  rances surpass&es que de les voir trompees". Il ajoute: le confrere Duguet  ne doit pas se plaindre "de mon silence. Il me precha si fort la derniere  fois de me reduire au n&cessaire (et) de ne pas exposer mes amis par trop  de commerce..." (I, 69-70). En effet, la vie semble compliquee pour les  persecutes!  Le 12 juin 1686, on apprend ä la rue des Cailles le d&c&s de Neer-  cassel, le vicaire apostolique de Hollande:  "Combien nous en sommes touch6&s!... Un tel &veEque, apres une vie toute  remplie de peines, de sollicitudes, sans aucun revenu assure, au milieu des  traverses et des perse&cutions de la part des faux freres et des ennemis declares,  Occupee outre cela a la defense de la verite&, et consommee par une sainte  mort, un tel E&v&que va paraitre devant Dieu avec confiance, et c’est quelque  chose de terrible pour d’autres prelats qui... qui... Mais ce n’est pas notre  affaire. Nous avons assez ä craindre pour nous, et nous avons sujet de trembler  Chacun pour nos peches..." (I, 71-72).  Le 5 mller:  "... On a €puis€ en vain tous les moyens humains pour sa delivrance [du con-  frere Du Breuil]. On devra demeurer plus convaincu que jamais que Dieu s’est  rEserve cette affaire, et qu’il en veut faire quelque chose de grand et de digne  de sa bonte... C’est notre gloire d’&tre li€ avec ceux qui souffrent pour JEsus-  Christ et pour la m&me cause, les memes v&rite&s et la m&me justice dont il lui  a plu de nous donner 1’amour" (I, 72-73).  "  Le 25 de&cembre, Pasquier notera:  ... Dieu permet ainsi que tout  reussisse mal d’un cöte€ ä ceux qu’il aime le plus" (I, 73).  1687  Des le dEbut de l’annee, Arnauld, le vieillard, est gravement enrhu-  me et ne bouge plus de sa chambre (I, 73). Six mois plus tard, le 11 Juin,  Pasquier mande ä leur bienfaitrice:  "... Je ne suis pas press€ de vous Ecrire la maladie de notre abbe [Arnauld)... il  ne lui reste que la faiblesse dont il y a sujet d’esperer que le temps et la bonne  nourriture le deliveront. Il vieillit beaucoup, et on ne peut pas s’empecher de  trembler aux moindres attaques" (p. 83).  Rue des Cailles on tremblera encore longtemps. Au cours de 1’an-  nee Pasquier aura ses propres ennuis ä 1l’occasion d’une nouvelle Edition  de ses Reflexions morales, qui paraitra ä Paris avec une approbation de la  Sorbonne, mais 0U il veut introduire des errata, au moins deux ou trois, Car  "il ne faut qu’un mot pour donner prise ä ceux qui cherchent occasion. OnOn epuise vaın LOUS les MOYCNS humaıns DOUT 1Vvrance [du COMN-
frere Breuil] On devra demeurer plus NVAalnCu quec jJamaıs qJu«cC Dıeu S’est
reserve Ceite affaıre, el qu ıl  2 VeurL faıre uelque cCNOse de grand et de digne
de Donte est gloıre d’etre lie aVCC CCUX quı ouffrent DOUIT SUS-
T1S el DOUT la mem! CAausSC, les memes verites el la meme Justice dont l lu1

plu de IOUS onner 1 amou  8 (I 72-73
Le 25 decembre, Pasquıier NnOteraQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  145  Le 3 mars, Mme de Fontpertuis ayant donne des nouvelles rassu-  rantes sur le sort du malheureux confrere Du Breuil, Pasquier, realiste, re-  pond: "Je n’ai garde de m’assurer de rien. J’aime mieux trouver mes espe-  rances surpass&es que de les voir trompees". Il ajoute: le confrere Duguet  ne doit pas se plaindre "de mon silence. Il me precha si fort la derniere  fois de me reduire au n&cessaire (et) de ne pas exposer mes amis par trop  de commerce..." (I, 69-70). En effet, la vie semble compliquee pour les  persecutes!  Le 12 juin 1686, on apprend ä la rue des Cailles le d&c&s de Neer-  cassel, le vicaire apostolique de Hollande:  "Combien nous en sommes touch6&s!... Un tel &veEque, apres une vie toute  remplie de peines, de sollicitudes, sans aucun revenu assure, au milieu des  traverses et des perse&cutions de la part des faux freres et des ennemis declares,  Occupee outre cela a la defense de la verite&, et consommee par une sainte  mort, un tel E&v&que va paraitre devant Dieu avec confiance, et c’est quelque  chose de terrible pour d’autres prelats qui... qui... Mais ce n’est pas notre  affaire. Nous avons assez ä craindre pour nous, et nous avons sujet de trembler  Chacun pour nos peches..." (I, 71-72).  Le 5 mller:  "... On a €puis€ en vain tous les moyens humains pour sa delivrance [du con-  frere Du Breuil]. On devra demeurer plus convaincu que jamais que Dieu s’est  rEserve cette affaire, et qu’il en veut faire quelque chose de grand et de digne  de sa bonte... C’est notre gloire d’&tre li€ avec ceux qui souffrent pour JEsus-  Christ et pour la m&me cause, les memes v&rite&s et la m&me justice dont il lui  a plu de nous donner 1’amour" (I, 72-73).  "  Le 25 de&cembre, Pasquier notera:  ... Dieu permet ainsi que tout  reussisse mal d’un cöte€ ä ceux qu’il aime le plus" (I, 73).  1687  Des le dEbut de l’annee, Arnauld, le vieillard, est gravement enrhu-  me et ne bouge plus de sa chambre (I, 73). Six mois plus tard, le 11 Juin,  Pasquier mande ä leur bienfaitrice:  "... Je ne suis pas press€ de vous Ecrire la maladie de notre abbe [Arnauld)... il  ne lui reste que la faiblesse dont il y a sujet d’esperer que le temps et la bonne  nourriture le deliveront. Il vieillit beaucoup, et on ne peut pas s’empecher de  trembler aux moindres attaques" (p. 83).  Rue des Cailles on tremblera encore longtemps. Au cours de 1’an-  nee Pasquier aura ses propres ennuis ä 1l’occasion d’une nouvelle Edition  de ses Reflexions morales, qui paraitra ä Paris avec une approbation de la  Sorbonne, mais 0U il veut introduire des errata, au moins deux ou trois, Car  "il ne faut qu’un mot pour donner prise ä ceux qui cherchent occasion. OnDieu a1lnsı Juc {OUuT

reussisse mal d’un cote CCUX qu 1 a1me le plu  „ (I 73)

1687

Des le de l’annee, Arnauld, le vle1ılları est gravement enrhu-
me e bouge plus de hambre (1 73) S1X mMOoO1s plus tard, le 11 Ju1ın,
Pasquier mande leur bienfaitrice:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  145  Le 3 mars, Mme de Fontpertuis ayant donne des nouvelles rassu-  rantes sur le sort du malheureux confrere Du Breuil, Pasquier, realiste, re-  pond: "Je n’ai garde de m’assurer de rien. J’aime mieux trouver mes espe-  rances surpass&es que de les voir trompees". Il ajoute: le confrere Duguet  ne doit pas se plaindre "de mon silence. Il me precha si fort la derniere  fois de me reduire au n&cessaire (et) de ne pas exposer mes amis par trop  de commerce..." (I, 69-70). En effet, la vie semble compliquee pour les  persecutes!  Le 12 juin 1686, on apprend ä la rue des Cailles le d&c&s de Neer-  cassel, le vicaire apostolique de Hollande:  "Combien nous en sommes touch6&s!... Un tel &veEque, apres une vie toute  remplie de peines, de sollicitudes, sans aucun revenu assure, au milieu des  traverses et des perse&cutions de la part des faux freres et des ennemis declares,  Occupee outre cela a la defense de la verite&, et consommee par une sainte  mort, un tel E&v&que va paraitre devant Dieu avec confiance, et c’est quelque  chose de terrible pour d’autres prelats qui... qui... Mais ce n’est pas notre  affaire. Nous avons assez ä craindre pour nous, et nous avons sujet de trembler  Chacun pour nos peches..." (I, 71-72).  Le 5 mller:  "... On a €puis€ en vain tous les moyens humains pour sa delivrance [du con-  frere Du Breuil]. On devra demeurer plus convaincu que jamais que Dieu s’est  rEserve cette affaire, et qu’il en veut faire quelque chose de grand et de digne  de sa bonte... C’est notre gloire d’&tre li€ avec ceux qui souffrent pour JEsus-  Christ et pour la m&me cause, les memes v&rite&s et la m&me justice dont il lui  a plu de nous donner 1’amour" (I, 72-73).  "  Le 25 de&cembre, Pasquier notera:  ... Dieu permet ainsi que tout  reussisse mal d’un cöte€ ä ceux qu’il aime le plus" (I, 73).  1687  Des le dEbut de l’annee, Arnauld, le vieillard, est gravement enrhu-  me et ne bouge plus de sa chambre (I, 73). Six mois plus tard, le 11 Juin,  Pasquier mande ä leur bienfaitrice:  "... Je ne suis pas press€ de vous Ecrire la maladie de notre abbe [Arnauld)... il  ne lui reste que la faiblesse dont il y a sujet d’esperer que le temps et la bonne  nourriture le deliveront. Il vieillit beaucoup, et on ne peut pas s’empecher de  trembler aux moindres attaques" (p. 83).  Rue des Cailles on tremblera encore longtemps. Au cours de 1’an-  nee Pasquier aura ses propres ennuis ä 1l’occasion d’une nouvelle Edition  de ses Reflexions morales, qui paraitra ä Paris avec une approbation de la  Sorbonne, mais 0U il veut introduire des errata, au moins deux ou trois, Car  "il ne faut qu’un mot pour donner prise ä ceux qui cherchent occasion. OnJe SU1S DaS de VOUS ecrire la maladıe de NOIre aDl Arnauld] 11

luı reste quC la faıblesse dont l suJje d’esperer qu«cC le m el la bonne
nNOurTIture le delıveront. vieillıt DeauCOUD, el DeuL ®  S €  echer de
rembler aQuxX mMoOo1ndares attaques  LA 83)

Rue des Caıilles tremblera CIIÖOI'C longtemps. Au cours de l’an-
nee Pasquier AdUT:: SCS PTODICS ennuls L’occasıon une nouvelle edition
de SCS EXLONS morales, quı paraıtra Parıs AVCC unec approbatıon de la
Sorbonne, mals Ou 11 Veut introduire des MO1NSs euX tTO1S,
1 faut qu ’un MOl DOUI donner prise GE quı cherchent OCCasılon. On
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sauraıt QVOITr TOpP de precaut1ons; ECNCOTC AaVCC cela a-t-on sujet de Craın-
dre. (I 82)

est etonnant de CONStater JuC, alors qu«e la vitalıte rnauld
dımınue, C& de Pasquıier sS’accraoint. Il S’OCcCupe NON seulement de SpIr-
tualıte, mals reftfourne L’hıstoire, du MO1Ns cCe quı interesse le Janse-
nısme ef ]’antıjJansenısme. Ce SONL pas seulement des brochures apolo-
get1ques qu'1 lance, ma1ls des volumes quı eclaırcıront les points lıtıge:
les Congregatione, de auXiliis, les Censures de Louvaın ei de Douaı (con-

Less1ius), la palx Clementine!’... Naturellement CesS etudes freinent la
Correspondance. Nous devons cependant cCıter lettre du novembre
Mme de Fontpertuls, blenfaıltrıce el aussı positaıre:

"Veuillez m envoyer le de INON depöt, Cal l des mi1seres grand
NOombre ceite province el 11 de est Juste que NOUS TEeCOMN-
na1ssıons la gräce quec Notre Seigneur NOUS faıt de NOUS Onner retraite,
faısant SCS membres qu«cC IIOUS vOyOoNSs ouffrir, des 1eNs qu ' ıl NOUS
onnes Ce uı de bon dans les Reflexions morates m a Ste donne 1IC1,
el pu1sque Ccel argent provient (de 1vre], est Juste ul revienne,
MO1NS partiıe  A (I 88)

68%

Patrıote tOuJours el malgr: LOUL, Pasquıier fixe SOM attention SUuT le
SIaVC conflıt entre Louis XIV ei le Papc Nnnocent AL Celu1-c1 lu1 semble
QVOIT COMMIS une bevue excommunlant 1’ambassadeur de France
Rome Lavardın, eTt pProvoquanıti a1Ns] ] ’arret du Parlement. 181' fevrıer
11 mande Mme de Fontpertu1s:146  L. CEYSSENS  ne saurait avoir trop de precautions; encore avec cela a-t-on sujet de crain-  dre.. 0 82):  Il est €tonnant de constater que, alors que la vitalit& d’Arnauld  diminue, celle de Pasquier s’accroit. Il s’occupe non seulement de spiri-  tualit&, mais retourne ä 1’histoire, du moins ä celle qui interesse le janse-  nisme et 1l’antijanse&nisme. Ce ne sont pas seulement des brochures apolo-  getiques qu’il lance, mais des volumes qui €clairciront les points en litige:  les Congregationes de auxiliis, les Censures de Louvain et de Douai (con-  tre Lessius), la paix Clementine!”... Naturellement ces Etudes freinent la  correspondance. Nous devons cependant citer sa lettre du 24 novembre ä  Mme de Fontpertuis, sa bienfaitrice et aussi sa deEpositaire:  "Veuillez m’envoyer le reste de mon depöt, car il y a des miseres en grand  nombre en cette province et il y a peu de secours. Il est juste que nous recon-  naissions la gräce que Notre Seigneur nous fait de nous y donner retraite, en  faisant part, ä ses membres que nous y voyons souffrir, des biens qu’il nous a  donnes. Ce qu’il y a de bon dans les Reflexions [morales] m’a €t€ donne ici,  et puisque cet argent en provient [de ce livre], il est juste qu’il y revienne, au  moins en partie" (I, 88).  1688  Patriote toujours et malgre tout, Pasquier fixe son attention sur le  grave conflit entre Louis XIV et le pape Innocent XI. Celui-ci lui semble  avoir commis une be&vue en excommuniant l’ambassadeur de France ä  Rome Lavardin, et en provoquant ainsi l’arre&t du Parlement. Le 1“ fe&vrier  il mande ä Mme de Fontpertuis:  "... C’est un coup terrible pour les Romains, et ils y ont donne lieu par leur  conduite, qui n’est pas reguliere dans cette excommunication pretendue. Les  pauvres janseEnistes y sont maltraite&s; mais il y a longtemps qu’ils doivent  s’Etre accoutum6&s ä &tre battus... Je les plains encore moins que le pape et les  Romains, puisque voila une affaire dont j’ai peine ä croire qu’il [le pape] voie  la fin pendant sa vie... Le Dieu de la paix est le seul qui sait la donner... C’est  ä des moines comme nous de lever les mains au ciel pour 1l’obtenir et de  gEmir sur nos peches et de ceux du monde qui nous attirent ces malheurs" (I,  87).  Le 20 f&vrier, repondant aux nouvelles regues de Rome, Pasquier  cite Melchior Cano, dominicain espagnol du temps de Charles V: "... Si on  laisse continuer ces Peres de la Societe€ comme ils 1l’ont commenc6&, plaise  ä Dieu que le temps ne vienne auquel les rois voudront leur rEsister et  qu’ils ne le pourront. (I, 88) et le 27 suivant il ajoutera:  7 Voir supra note 3.es COUD terrıble DOUT les Romaıins, E ils Ont donne heu leur

conduıite, quı n est pDas egulıere dans ceite exXxcommunicatıon pretendue Les
DAauVICS jJansenistes SONL Taıtes; mals ongtemps qu ’’ıls  C dolLvent
s’eire a3CCOutumes etre attus. Je les plaıns MO1NS qu«c le DPapDcC ei les
Romauins, pulsque VOL un affaıre dont ]J al peine Croimre. qu’'ıl le pape ] vole
la fın VvIe.__ Dieu de la palx est le seul quı saıt la onner. es

des mMO1INESs 1900001 IIOUS de lever les mMmaıns c1el DOUT ODtenır el de
1r SUT NOSs C el de CCUX du monde quı NOUS attıren) C6sS malheurs  I (I
857)

Le fevrierT. repondant auxX nouvelles TECUCS de Rome, Pasquier
cıte eiIichAh10T7 Cano, dominıcaın espagno. du de C’harles 1
laısse contUinuer Cr Peres de la Socıiete COINMEC ıls L’ont Commence, plaıse

Diıeu Qu«cC le vienne auquel les ro1s voudront leur resister er

qu  ıls le POUITONL. (L 88) ef le sulvant il ajoutera:

OIr D NO!



QUESNEL BRUXELLES (1685-1703) 147QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  147  "... Le credit des adversaires croft de jour en jour et, si on &tait bien conseille,  on s’unirait de tous cöt&s contre eux pour mettre la bonne doctrine ä couvert  de leur violence... ” (1; 89).  Il apprend qu’ä Paris 1’impression du t. II des ReEflexions morales  est arretee "parce qu’il fait trop la lecon aux Ev&ques" (I, 94).  Dans une lettre du 17 mars le malheureux confrere captif Du  Breuil, victime d’Arnauld, pourra lire:  "Notre R. P. Abbe Arnauld est, Dieu merci, dans une parfaite sante, et ses  religieux pareillement. Il est ägeE, et quoiqu’on voie qu’il l’est, on ne voit pas  que la vieillesse le charge et l’appesantisse. Il n’a ni cornet ä l’oreille, ni  lunettes sur le nez, ni bäton ä la main, ni goutte aux pieds. Il a bon appetit, il  dort fort bien, il a du feu et de 1l’ardeur plus que beaucoup de jeunes, l’esprit  bon et plus solide que jamais. II vous honore comme vous le savez... Car vous  ne pouvez douter qu’il ne porte dans son coeur, vivement enracine€ le souvenir  de l’occasion qui a cause la maladie [votre emprisonnement]..." (I, 98).  Certes, en activit&, m&me en productivite, Pasquier ne le cede pas ä  son maitre, mais il partage aussi son privilege peu enviable d’&tre expose  aux traits des adversaires. Cependant, pour le moment il y a pire: la guerre  menace, cette guerre ineEvitable et incessable, ä laquelle il lui semble que  le pape m&me contribue par ses bE&vues politiques‘*. En temps de guerre,  les sujets francais s&journant dans les Pays-Bas espagnols, passeront facile-  ment pour des espions. Quoi si jamais Louis XIV devait attaquer, occuper,  annexer Bruxelles?  Vers le d£but de september, Pasquier s’absente. Sans doute est-il ä  la recherche d’un &ventuel abri plus sür. Le 9 du m&me mois il &crit 4 Du  Vaucel: "J’ai EtE€ absent deux mercredis et deux vendredis [jours de poste]  ä raison d’un petit voyage que j’ai fait en France sans aller ä Paris, mais  seulement [jusqu’ä] deux journees [de 1ä]" (I, 98).  Entre-temps il est revenu, aigri par les circonstances. La nomina-  tion d’un Eve&que ä Liege (Louis d’Elderen), qui s’oppose ä la politique de  Louis XIV, l’irrite au point d’&crire ä son correspondant romain:  "... IL est bien douloureux qu’un pape qui a la r£putation de probit€ et de  droiture, ait.si publiquement oublie les regles de 1’Eglise dans le temps o il  en devrait faire la lecon aux autres, et qu’il ait fait d’une affaire eccl&siastique  une affaire politique, se soit montre tres partial, ait fait acceptation de per-  sonne et ait mis en commerce le sang de JEsus-Christ et les ämes qu’il a  rachetees. I1 manque de lumiere en beaucoup de choses; mais en celle-ci, il a  manque de tout, et sa politique n’a pas mieux valu que le reste. Il fallait sur-  tout &viter d’aigrir le roi..." (I, 100-101).  3 .Cf. infra:credit des adversalıres Cro1i1t de Jour Jour @ S] etait bıen conse1ılle,
S’uniralt de [OUS COÖtTtEs CUuUX DOUT la bonne OC COUVEIT

de leur violence (1 59)
I1 apprend qu ä Parıs l’impression du H1 des Reflexions morales

est arretee parce qu 1 faıt TOpP la lecon duxX eveques” (1 94)
Dans unNnc lettre du INaTis le malheureux conifrere captıf Du

Breuıil, vichime rnauld, IT lıre:
"Notre Abbe mna eSL, Dieu mercCl, dans parfaite sante, el SCS
religieux pareillement. est age, el quO1qu on vole u 1 est, VoIlt DaS
JucC la vieillesse le charge el ]’appesantısse I1 n a l’oreille,
lunettes SUT le 1ICZ, on la maın, duxX pleds bon appetit, 11
dort fort bilen, l du feu el de L’ardeur plus Juec Deaucoup de Jeunes, l’esprit
bon el plus solide que Jamaıs VOUS honore IIN VOUS le Car VOUS

douter u ı DOTTe dans SOM COCUMT, vivement eNTaCın! le SOUveENIr
de L’0occasıon quıi Caus la maladıe votre emprisonnement)]...” (I 98)

Certes, actıvıte, meme productivite, Pasquier le cede pas
SON maltre, mals l QauSssı] SON privılege PCU envılable LA  etre eXpose
duUuX traıts des adversaıres. Cependant, POUT le mMoOoment 11 pıre: la SUCIITC
INCNACC, AT' inevıtable ef incessable, laquelle 11 Iu1 semble Juc
le Papc meme contrıbue SCS bevues politiques®. En de ITC,
les suJets francaıs se]Journant ans les Pays-Bas espagnols, passeront facıle-
ment DOUTI des esplons. Quoi S1 ]Jamaıs Lou1s XIV devaıt attaquerT, OCCUDCT,
aNNECXCT Bruxelles?

Vers le de september, Pasquier s’absente. Sans doute est-11
la recherche d’un eventuel abrı plus SUTr. Le du meme MoO1s 11 ecrTIt Du
Vaucel "J’al ete absent deux mercredis eft euX vendredis [Jours de poste]

ra1son d’un petit VOVaSC UYJUC ] aı faıt France Sans ler Parıs, mals
seulement [Jusqu ä euxX ]Journees |de „ 1, 98)

Entre-temps 11 est ICVENU, a1gTı les Circonstances. La nomiıina-
102 d’un eveque Lie u1s d’Elderen), quı S‘ Oppose la polıtıque de
Lou1s XIV, L’irrıite point d’eerire SOM cCorrespondant romaın:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  147  "... Le credit des adversaires croft de jour en jour et, si on &tait bien conseille,  on s’unirait de tous cöt&s contre eux pour mettre la bonne doctrine ä couvert  de leur violence... ” (1; 89).  Il apprend qu’ä Paris 1’impression du t. II des ReEflexions morales  est arretee "parce qu’il fait trop la lecon aux Ev&ques" (I, 94).  Dans une lettre du 17 mars le malheureux confrere captif Du  Breuil, victime d’Arnauld, pourra lire:  "Notre R. P. Abbe Arnauld est, Dieu merci, dans une parfaite sante, et ses  religieux pareillement. Il est ägeE, et quoiqu’on voie qu’il l’est, on ne voit pas  que la vieillesse le charge et l’appesantisse. Il n’a ni cornet ä l’oreille, ni  lunettes sur le nez, ni bäton ä la main, ni goutte aux pieds. Il a bon appetit, il  dort fort bien, il a du feu et de 1l’ardeur plus que beaucoup de jeunes, l’esprit  bon et plus solide que jamais. II vous honore comme vous le savez... Car vous  ne pouvez douter qu’il ne porte dans son coeur, vivement enracine€ le souvenir  de l’occasion qui a cause la maladie [votre emprisonnement]..." (I, 98).  Certes, en activit&, m&me en productivite, Pasquier ne le cede pas ä  son maitre, mais il partage aussi son privilege peu enviable d’&tre expose  aux traits des adversaires. Cependant, pour le moment il y a pire: la guerre  menace, cette guerre ineEvitable et incessable, ä laquelle il lui semble que  le pape m&me contribue par ses bE&vues politiques‘*. En temps de guerre,  les sujets francais s&journant dans les Pays-Bas espagnols, passeront facile-  ment pour des espions. Quoi si jamais Louis XIV devait attaquer, occuper,  annexer Bruxelles?  Vers le d£but de september, Pasquier s’absente. Sans doute est-il ä  la recherche d’un &ventuel abri plus sür. Le 9 du m&me mois il &crit 4 Du  Vaucel: "J’ai EtE€ absent deux mercredis et deux vendredis [jours de poste]  ä raison d’un petit voyage que j’ai fait en France sans aller ä Paris, mais  seulement [jusqu’ä] deux journees [de 1ä]" (I, 98).  Entre-temps il est revenu, aigri par les circonstances. La nomina-  tion d’un Eve&que ä Liege (Louis d’Elderen), qui s’oppose ä la politique de  Louis XIV, l’irrite au point d’&crire ä son correspondant romain:  "... IL est bien douloureux qu’un pape qui a la r£putation de probit€ et de  droiture, ait.si publiquement oublie les regles de 1’Eglise dans le temps o il  en devrait faire la lecon aux autres, et qu’il ait fait d’une affaire eccl&siastique  une affaire politique, se soit montre tres partial, ait fait acceptation de per-  sonne et ait mis en commerce le sang de JEsus-Christ et les ämes qu’il a  rachetees. I1 manque de lumiere en beaucoup de choses; mais en celle-ci, il a  manque de tout, et sa politique n’a pas mieux valu que le reste. Il fallait sur-  tout &viter d’aigrir le roi..." (I, 100-101).  3 .Cf. infra:l eST bıen douloureux qu ’un DaDC quı la reputation de probite el de

droiture, alt S] publiquemen oublıe les regles de l’Eglise dans le m Ou 11
devraıit faire la econ QuX el qu 1 alt faıt d’une affaire ecclesiastique

une affaıre polıtıque, So1t montre tTres partıal, alt faıt acceptation de DET-
SUOMNMNC ef alt mMI1s le Salıs de Jesus-Christ ef les ämes qu 'ıl
rachetees de lumilere beaucoup de choses; mals celle-ci, l
anqu: de LOut, el polıtique na DaSs mieuxX valu que le reste. SUT-
LOutL evıiter d’aigrir le ro1 (I 100-101).

1% (* nira.
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Pendant la SUCITC qu1ı vient d’eclater, le COMMMMECICE de lettres AVOCC

la France devıent icıle, tandıs qJu«C le Courrier PDOUT Rome., V1a ema-
SNC, touJours. Maıs la cCorrespondance aVOCC Du Vaucel n ’offre plus
guere JucC des nouvelles polıtiques. ependan NOUS l1sons le octobre:

x La question S1 ONSIieEUT Armauld] do1it rester OUu 11 est [Bruxelles], n est
pDas S1 C1ıle decıder qu«c VOUS le PCNSCZ, Monsıieur. I1 na quası D
choisıir; MO1NS, al na que deux partıs envisager. premier, de demeurer
Ou 11l est aAVO6C ]’agrement des pulssances quı commandent; le SECON! de
etiourner inCOgNItO SOM Days natal Ce second est hasardeux, de Cecs
Creancılers [adversaıres] qui le pourralent eterrer. premier est d’autant plus
preferable qu il LYy] est LOUL porte RE qu un  > demenagement est plus fort 1INCOM-
mode, el qu«C n est affaıre ODtenır les perm1ss10ns DOUI cela.  * (I
06)

Naturellement le SOTT de Pasquıier est hıe celu1 d’Arnauld, le VIEUX
maıi1tre qu’'1 peuL abandonner. Donc ' ensevelıt” AVCC lu1

1689

un ate NON preC1see, Pasquıier ecrTIt bbe Claude Nica1ise de
1]0n, CcE epistolıer uniıversel:148  L. CEYSSENS  Pendant la guerre qui vient d’Eclater, le commerce de lettres avec  la France devient difficile, tandis que le courrier pour Rome, via 1’Allema-  gne, passe toujours. Mais la correspondance avec Du Vaucel n’offre plus  gu@re que des nouvelles politiques. Cependant nous lisons le 22 octobre:  "_... La question si Monsieur D. [Arnauld] doit rester 00 il est [Bruxelles], n’est  pas si difficile a de&cider que vous le pensez, Monsieur. Il n’a quasi pas ä  choisir; au moins, il n’a que deux partis a envisager. Le premier, de demeurer  ol il est avec l’agr&ment des puissances qui y commandent; le second de  retourner incognito en son pays natal. Ce second est hasardeux, a cause de ces  crEanciers [adversaires] qui le pourraient deterrer. Le premier est d’autant plus  preferable qu’il [y] est tout port€ et qu’un d&mEnagement est plus fort incom-  mode, et que ce n’est pas une affaire d’obtenir les permissions pour cela..." (I,  106).  Naturellement le sort de Pasquier est li€ ä celui d’Arnauld, le vieux  maitre qu’il ne peut abandonner. Donc il "s’ensevelit" avec lui.  1689  Ä une date non precis&e, Pasquier &crit ä l’abbe Claude Nicaise de  Dijon, cet €pistolier universel:  "... Ce serait A moi de vous justifier mon silence, mais il me semble qu’il est  tout justifi€ par mon Etat. Je suis mort et enseveli... et je garde dans mon  tombeau le silence qui convient aux morts. Je parle quelquefois, il est vrai,  mais vous jugez bien que c’est par miracle et que les miracles ne doivent pas  &tre multiplies sans n&cessite..." (I, 121).  La situation s’empire, m&me ä Bruxelles. Pasquier Ecrit le 8 mars, ä  Mme de Fontpertuis:  "Toute notre petite famille se porte bien, Dieu merci. Les bruits de la guerre  sont grands sur notre frontiere... Je vous supplie de continuer... de prier pour  nous, afın qu’il nous prenne en sa main et qu’il nous couvre de ses ailes." (I,  124-125).  Le 1“ juin, ä la me&me:  "Un mot seulement... pour vous dire une espece d’adieu. Car il n’y a plus  guere moyen de s’entretenir, au milieu de tant de bruit... I1 faudra pourtant  tächer toujours d’avoir du pain, et j’espere que celui qui nous a mis ici, nous y  nourrira et nous conduira toujours et nous couvrira de ses ailes... J’ai bien  considere... que la porte qui est encore ouverte serait fermee pour longtemps  dans la suite, que la prudence et la raison voulaient qu’on se servit de la  commodite prEsente pour se retirer du milieu du tumulte, mais le faire seul  [sans Arnauld], je n’en ai pas le courage, quoique je sois bien persuade que je  ne suis ici d’aucune utilit&. La r&solution est prise sans grande deliberation, et  j’espere que Dieu daignera 1’approuver” (I, 127).  L’incertitude va se prolonger rue des Cailles.Ce seraıt mO1 de VOUS justifier INOMN sılence, maıs semble qu’’'ıl est

tout jusufe par INON etat. Je SU1S 190(0) el ensevelı el Je garde dans INON
tombeau le siılence quı nvient dQuxX mMO Je parle quelque{fois, est VTral,
mals VOUS jugez bien que C’est par miracle el quC les miracles dolivent pas
eire multplies Sans Nnecessi148  L. CEYSSENS  Pendant la guerre qui vient d’Eclater, le commerce de lettres avec  la France devient difficile, tandis que le courrier pour Rome, via 1’Allema-  gne, passe toujours. Mais la correspondance avec Du Vaucel n’offre plus  gu@re que des nouvelles politiques. Cependant nous lisons le 22 octobre:  "_... La question si Monsieur D. [Arnauld] doit rester 00 il est [Bruxelles], n’est  pas si difficile a de&cider que vous le pensez, Monsieur. Il n’a quasi pas ä  choisir; au moins, il n’a que deux partis a envisager. Le premier, de demeurer  ol il est avec l’agr&ment des puissances qui y commandent; le second de  retourner incognito en son pays natal. Ce second est hasardeux, a cause de ces  crEanciers [adversaires] qui le pourraient deterrer. Le premier est d’autant plus  preferable qu’il [y] est tout port€ et qu’un d&mEnagement est plus fort incom-  mode, et que ce n’est pas une affaire d’obtenir les permissions pour cela..." (I,  106).  Naturellement le sort de Pasquier est li€ ä celui d’Arnauld, le vieux  maitre qu’il ne peut abandonner. Donc il "s’ensevelit" avec lui.  1689  Ä une date non precis&e, Pasquier &crit ä l’abbe Claude Nicaise de  Dijon, cet €pistolier universel:  "... Ce serait A moi de vous justifier mon silence, mais il me semble qu’il est  tout justifi€ par mon Etat. Je suis mort et enseveli... et je garde dans mon  tombeau le silence qui convient aux morts. Je parle quelquefois, il est vrai,  mais vous jugez bien que c’est par miracle et que les miracles ne doivent pas  &tre multiplies sans n&cessite..." (I, 121).  La situation s’empire, m&me ä Bruxelles. Pasquier Ecrit le 8 mars, ä  Mme de Fontpertuis:  "Toute notre petite famille se porte bien, Dieu merci. Les bruits de la guerre  sont grands sur notre frontiere... Je vous supplie de continuer... de prier pour  nous, afın qu’il nous prenne en sa main et qu’il nous couvre de ses ailes." (I,  124-125).  Le 1“ juin, ä la me&me:  "Un mot seulement... pour vous dire une espece d’adieu. Car il n’y a plus  guere moyen de s’entretenir, au milieu de tant de bruit... I1 faudra pourtant  tächer toujours d’avoir du pain, et j’espere que celui qui nous a mis ici, nous y  nourrira et nous conduira toujours et nous couvrira de ses ailes... J’ai bien  considere... que la porte qui est encore ouverte serait fermee pour longtemps  dans la suite, que la prudence et la raison voulaient qu’on se servit de la  commodite prEsente pour se retirer du milieu du tumulte, mais le faire seul  [sans Arnauld], je n’en ai pas le courage, quoique je sois bien persuade que je  ne suis ici d’aucune utilit&. La r&solution est prise sans grande deliberation, et  j’espere que Dieu daignera 1’approuver” (I, 127).  L’incertitude va se prolonger rue des Cailles.(I 2

La s1tuation s’empire, meme Tuxelles Pasquier e  z le INars,
Mme de Fontpertu1ls:

"Toute noire peute amılle pDOrte bien, Dieu merc1 Les brults de la SUCITC
\No)ell gTaN! SUT NOIre frontiere Je VOUS upplie de continuer. de prier
NOUS, afın qu 1 NOUS maın el qu 1 NOUS COUVIC de SCSs le:  „ (I
24-125)

Ju1ın, la meme:
ZUN MOTL seulement... DOUT VOUS dıre espece d’adieu Car Nn Yy plus
guere de s’entretenir, milıeu de tant de Druit. faudra pOourtant
tächer tOuJjours d’avoır du paln, el ] espe: JuC Celul quı INOUS mMI1s IC1, I1IOUS
NOUITICA et IIOUS CONdulra toujours ß DNOUS COuVTIra de SCS alles. J’al bıen
CONsı!: que la porte quı est Ouverte seralı erm DOUT longtemps
dans la sulte, qJucC la prudence el la rTa1son voulaijent qu’on SEeIVIL de la
COmMMOdI sen! DOUT retirer du muılıeu du tumulte, mals le faıre seul
|sans Arnauld], Je n en le COUTAßLC, quo1que Je SO1S biıen persuade qu«cC Je

SU1S 1C1 d’aucune utilite La resolution est prise Sans grande delıberation, el
] espere QJuC Dıieu daignera l’approuver‘ (I ZD)

L/’incertitude prolonger des Cailles
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690

Ce n est pas la IT seule quı leur fera chercher asıle aılleurs
Les adversalres Ont meme oblıger le OUVEINCUT general Gastanagas
CESSCI la protection JucC Jusque-lä l pretalt aQuxX exıles ancals acques,
497) Avertis, CeuX-C1 aussı1ıtOt. Pendant CINg mOoO1S, CaITOSSC,
bäateau, charrette, Pasquier CCOMPASNCIA SOM VIEeEUX maıtre de heu
heu, de payS DaVYS, periple plein d’incertitudes, d’iıncommodiıtes, de
frustrati1ons. Cependant, COMM!  ment, le vIie11NT! Supporte merve1l-
leusement {OUS les desagrements. I1 ecrTIt u1l-meme: "Je n en pas dorm1
une nult mo1ns bıen, er Je n en DaS ete nı MO1NS bıen, nı mMO1Ns tranquil-
le  V (Jacques, 499) Dans les OmMents de lo1isır 11 continue meme travaıl-
ler SCS OUVITASCS

OUur Pasquier, contraıre, quı est responsable de LOUL, C’est unec

per10de pen1ble, SUrTOut les dernıieres emaınes DaYy> de Liege, Ou le
maıtre s’enrhume (1 141-144). Espionnes de9 l leur

IA  qu ä TefOurner Tuxelles, d’  ou ils SONtTt partıs, ma1ls Ou la s1tuation
change gräce unec intervention de Du Vaucel Rome  19 Un refOur
France leur sourıt pasS, meme S}  1 leur est SOUS de €es couleurs.

Le septembre, Pasquier, tOuUuL COMNMMEC SOM maıiltre, est CONTientT
Ca  etre de TetOur Tuxelles Ou l "moins de perils, plus de COommoOdıtes
DOUT les etudes” I 67); mal: Ou iıls SONL aussı plus de cacher,
Sal meme DPOUVOIF sortir unec seule fo1s du Og1S acques, 514) Pendant
Ces deplacements, faute d’adresse fixe, Pasquier PCUu Correspondu.
ependan le Juin 11 rappelle Du Vaucel le grand princıpe "Ne DaS
defendre des SCH>S calomnıes peuL deveniır une achete ecriminelle" (1 145)
De 11 tarde pas tırer la conclusıon. COMDOSC une apologıe
de sOnN mai1tre‘ Question CUFLEUSE $1 Arnauld, docteur de Sorbonne, es!t

heretique, conseiler de Son Altesse ’ eveque de 1e2e, Cologne,
219 (  T  ae) 5209)

Qul, Liege, Ou vient ya A}  etre tellement traque, lu1 pese le COC)
11 deteste prince-eveque Joseph-Clement de Baviılere, prelat indıgne,
nomme eft confirme contraiırement duxX prescr1pti1ons Canon1ques, eft

qul1, DOUT INCT, s’est entoure de Jesultes, entre le Jacques
Coret, quı1ı 1682 Outfenu Parıs, SOUS le Annat, la these repugnante
qJu«c le faıt dans le formulaıre equıvaut DD ogme de fo1 Liege,
pere continue SCS eXTavaganCces, meme en matıiere spirıtuelle. De Jlege
meme, Pasquier sen est plaın agent romaın, le septembre:

19 Du auce. avaıt obtenir Oome des recommandatıons ASSCZ pulssantes
Castanaga continuer protection; I? 1 JACQUES, Arnauld, 515



150 CEYSSENS

"NOusS onsleur, VOUS devoir ENVOYCI |DOUT le denoncer| petit
livre‘ quı est assurement plein d’erreurs el quı NOUS parait ruiner la verıtable
DI' la saınte Vierge. On tablıt la devotion EeNVeETS la Vierge
1081801 de necessite de salut, qucC le concıle de rente na pas 0OSe dire, el

evotion est reduite ecıter le psautler de saınt onaventure
plutöt le psautier du oret. Cependant voılä SUT quol roule la votion

16ge, el le oret est le predicateur d’office de la athedrale et oracle de
la ville  AA (I 163-164)

Un PCU dans le meme SCNS, L’occasıon d’un lıvre SUT la gräce du
Antoine Massouıille, ®] P21, Pasquier avalt ecrTIıt le septembre:

Les verıites changent dans froc quand les interets para1ıssent changes...‘
(1 165)

D Tuxelles, le Jour des MOTTS le faıt ecrTIire: Ceux-c1 sont pas
plaındre ver1ite, la manılere ont tOufes les choses vont donne

guere d’amour POUT la VIe, el Volt de ]Jour Jour qJuC de
sujets de douleur.  „ (I 169)

Le decembre, 11 demande Faut-ıl qu’un miserable COITNINC

|feu le ardınal| Albizzi”, quı faıt tant de mal I’Eglise, ]Jou1sse In]JusS-
tement [a ome une S1 grande reputation...' (I

1691

En annee la correspondance de Pasquier na pas diminue“.
Maıs seule unec lettre, datee du mOoO1Ss de mal, malheureux confrere Du
Breuil, NOUS est disponıble. A J’aı grand tOTT. T  etre S1 lJongtemps sans

VOUS ecrTIire. Ce n’est pas faute de PCNSCI VOUS, 11 Nn Y point
de ]Jour qJu«C OUusSs OUuSs presentiez LNON esprit ei JuC Ceft esprit VOUS

rende visıte” 1, 172)
En mal, Pasquier apprend SON confrere cap les dernieres NOU-

velles du molIl1s. la glorieuse conquete JuC le TrO1 vient de faıre
le COuvent el l’eglıse de ’Oratoire Ont ete entierement detruits el les eche-
VINS de la V1 Ont colla  e chasser les confireres de LiGge, "comme des
ennemis de la Vierge (1 172-173)

Les ardeurs seraphiques le psautıer de Bonaventure, Lille, 1675 SOM-
MERVOGEL, Bıbliotheque, IL, 1453,

21 OIr Dıctionnartre theologıe catholique, A 278-297
Le rardınal Franco1s Albızzı. Un CaAs mportant dans ” historıre du

jansenisme, Rome, 1977
[ AN:! el SCHMITZ MOULIN, Correspondance, MB Inventaıre, n
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1692

Au COuTranft des nouvelles de Parıs, meme des pettes, Pasquier
S’interesse de plus plus Domuinique Bouhours, Jesulte, auteur tTes
fecond, mals PCU SET1eUX, SUT dıverses matıeres, COMPTIS la el la
spirıtualıte, adversaıre acharn: des jJansenistes. s’est faıt le defenseur du
peche phılosophique ” eque au v1goureusement reagı (GT.
Jacques, 661) La aıblesse humaiıne qu’1 COMMI1SE, 11 attrıbue la
calomnıe des Jansenistes. Inıtıe morale pratique des jesultes, Pasquıier
laısse echapper, le Janvıer, quı Ssult:

"Le Bouhours ecrit lettre le premier en! (du arlement]
PDOUIT ustifier de la pretendue calomnıie (de paternite]. Maıis ceite lettre
est S1 faıte qu  elle est incapable de produıre L’effet DOUT lequel elle est
CrNite. Un Oomme d’esprit el quı 1e7]! fort grand ran dans le monde, dıt
apres L’avoır lue, qu 1l almeraıt mileuxX avOoIlr falt L’enfan: qJuc la lettre  ” (I
177)

Nous abandonnons 1C1 Bouhours, mals Pasquier lu1 reservera
euxX ameres (176-1 ans lıvre AaNO\NVYINC VLS Iimportants
Reverend Pere Yrecteur des Jesultes de Parıs, S} 1692 (Wiıllaert, 5500)
Vers meme mMOomMent Pasquier est tres fort excıte unc affaıre Ou les
jJesultes Jouent röle, ce du Faux Arnauld de la Fourberie de
Doual, qu1 est partıculıerement pen1ble DOUT le VTal Arnauld 'Our Justifier
celu1-c1, Pasquier S Y meler actıvement. Maıs pu1sque m\ Jacques

traıte, NOUS NOUS OCCUDCIONS Das 1C1
Rue des Cailles, volsıine de la de 1’Evéque, 1 atmosphere S’ap-

pesantıt de L’affaire du formulaıre, ont Arnauld efi Quesnel Ont ete
er SONT touJours les victimes. L/’archeveque Precıplano eft diıvers suffragants
Ont introdult Oormulaıre speEcial“ qul, d’apres le desır des ant1ıjJanse-
nıstes, ex1ige explicıtement acte de fo1 DOUT 1E falt, faux, qu«cC
Jusque-lä, prelat n avaılt Ose imposer. Cela O1lt naturellement {iTO1S-
N f les euxX exıles bruxello1s dans le plus profond de leurs CONVICUHONS. Is
ont Joindre ]’opposıtion.

Le 71 INaTs, Pasquıier ecrTIıt Du Vaucel Rome:
On de VOUuS parle du ormulaire de de nes Vous

[1IO0OUS persuaderez Das qu® L[OUuUL cela DassC 5 la particıpation de ome
de alınes vVvanı! d’avoır LOuL qu ıl faut de [OUS eussir

dans SOM entreprise. VOos OMAaAaıns SONLT des miserables; LOuT leur est bDon, DOUT-
qu on fasse valoır leurs pretentions. Ils cConnaılssent el n alıment que cela
monde  „ (I 88)

CEYSSENS, Jansenıtstica. tudes, L’introduction du formulaire antıjanseniste
Belgique...EMalınes, 1962
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Pourtant, SUT dernier po1nt, Pasquier al l’apprendra
plus Maıs bon droit 11 craınt l’1gnorance de Megr. Fabron1, biıentöt
cardınal 'Ce qu«C OUuS dıtes de la bonne disposition de Heron abro-
ni]” est une fort bonne chose. Il faut prendre garde cependant qu 1
fasse ’le faux auld’ POUIT tırer les CI du He  „ (1 210) Ce Fabroni
devıendra, eifet, homme fatal dans L’affaıre de la Unigenitus.

I1 est CurleuxX de CONstiater qu ’ au miılıeu de SCS OCCupat1ons ei SCS

preoccupations, Pasquier n’oublıe pas Du Breuıil, SOM malheureux onfrere
captıf. lu1 ecrT1ıt unc belle lettre, qu«C cıte Qaussı Saıinte Beuve, Port-Royal
(IV, 70)

que VOUS VO1L VO' eptieme tatıon prison] VOUS AVCZ droit
indulgence pleniere Celle que VOUS aAVCZ gagnee ome VOUS jJamaıs tant
cCoüte Maıs S1 les hommes peuvent resoudre VOUS 1’accorder, Diıeu
VOUS rendra Justice une manılere qui VOUS £dommagera Jen de tOutes VOS

peines...152  L. CEYSSENS  Pourtant, sur ce dernier point, Pasquier se trompe; il 1’apprendra  plus tard. Mais ä bon droit il craint l’ignorance de Mgr. Fabroni, bientöt  cardinal: "Ce que vous dites de la bonne disposition de M. Heron [Fabro-  ni]” est une fort bonne chose. Il faut prendre garde cependant qu’il ne  fasse ’le faux Arnauld’ pour tirer les vers du nez" (I, 210). Ce Fabroni  deviendra, en effet, un homme fatal dans 1’affaire de la bulle Unigenitus.  Il est curieux de constater qu’au milieu de ses occupations et ses  pr&occupations, Pasquier n’oublie pas Du Breuil, son malheureux confrere  captif. Il lui Ecrit une belle lettre, que cite aussi Sainte Beuve, Port-Royal  (IN, 70):  "Puisque vous voila... a votre septieme station [prison] vous avez droit a une  indulgence plEni&re. Celle que vous avez gagnee ä Rome ne vous a jamais tant  coüte. Mais si les hommes ne se peuvent r&soudre ä vous l’accorder, Dieu  vous rendra justice d’une maniere qui vous d£&dommagera bien de toutes vos  peines... ". L’embarras que nous connaissons ici "doit vous faire estimer la  retraite et 1’Eloignement qui vous met en €tat de ne prendre aucune part aux  diff&rends des hommes et de jouir tout A votre aise de la paix en Dieu, dans la  priere et dans 1a m&ditation de sa loi." (I, 213-214).  Pasquier, qui d&s 1688 a attaque€ la Defense des nouveaux chretiens  du P. Le Tellier, s’int&resse naturellement au sort qui attend ce livre ä  Rome; les details Etonnants qu’il recoit de Du Vaucel, lui font plaisir et il  les communique ä Nicole (I, 215-216) sans pre&voir cependant ce sort bien  diff&rent qu’attend a Rome, son propre ouvrage, les Reflexions morales,  dont bientöt le P. Le Tellier, devenu confesseur, dE&noncera des centaines  de propositions, dont 155 seront examinees et 101 (nombres precis: plus  de cent) condamn&es par une bulle pontificale (en 1713), la plupart comme  heretiques, m&me formellement.  Ä Paris, le P. Etienne Dechamps, confrere du P. Le Tellier, rend  Pasquier responsable de toutes les publications de son maitre: Arnauld ne  fait plus rien; c’est Quesnel qui &crit tout ce qui parait. Ä quoi Pasquier  repond: "... Cela est aussi probable que la catholicit&€ du Prince d’Orange  [Guillaume III, roi d’Angleterre]. Je crois que ce P. Dechamps a ete faire  information de vie et de moeurs contre le P. Quesnel, [pour] en cas de  besoin [c.-A.-d. d’un retour Eventuel en France]" (I, 222).  Entre-temps, pendant l’automne, Pasquier corrige n€Ecessairement,  mais difficilement les erreurs que le typographe parisien a commises en  imprimant les quatre volumes des REflexions morales sur les Evangiles. La  reedition hollandaise de saint Matthieu et de saint Marc est Egalement tres  25 CEYSSENS-TANS, 231-282.embarras que NOUS ONNa1SSONS 1C1 "doit VOUS faiıre estimer la
retraite el L’e101 quı VOUS meTl etat de prendre D: duxX

differends des hommes el de ]JOou1r tOuL vortre a1se de la palxX Dieu, dans la
priere el dans la meditation de 101  \ (I 213-2 14)

Pasquier, quı des 1688 attaque la Defense des NOUVEAdUÜUX chretiens
du Tellıer, s’interesse naturellement SO  a | quı attend lıvre
Rome:; les detaıls etonnants qu 1 reco1lt de Du Vaucel, lu1 font plaısır ei 11
les Commun1que Nıcole (1 215-216) San prevoir cependant SOTrt Jen
different qu’attend Rome, SON TO les €eXLONS morales,
ont bientoöt le Telher, devenu confesseur, denoncera des centaınes
de propositions, ont 155 seront examınees ef 101 (nombres preCI1s: plus
de cent) condamnees un bulle pontificale (en la plup
heretiques, meme formellement.

Parıs, le Etienne Dechamps, con{irere du Telher, rend
Pasquıier responsable de fOufes les publications de SOM maiıtre au
faıt plus rien; C’est Quesnel quı ecrıt tOuL quı paralt. I> quo1 Pasquier
repond: ela est auss1ı probable JuC la catholicite du Prince ge
|Guillaume IL, rol d’Angleterre]. Je CTO1S qu«c Dechamps ete faıre
informatıon de VvIeE eft de IMOCUIS le Quesnel, [pour] Cas de
besoin |c.-ä.-d d’un TeIiOUTr eventuel rance]  „ (& 222)

Entre-temps, pendant l’automne, Pasquıier corrıge necessaırement,
mals dıifficılement les CITCUIS JucC le typographe parısıen A  ‚e- COMMISES
imprimant les qualtte volumes des Reflexions morales SUr les Evangiles. La
reedition hollandaise de saınt Matthıeu el de saınt Marc est egalement tTres

EYS:  S-  NS, 231-282



153QUESNEL BRUXELLES (1685-1703)

mauvalse; les anclennes EITECUTS Ont ete COIM1gEES, ma1ls DEauCOUp de
nouvelles SV SON[ glıssees (1 Z30-231).

693

Ayant tan  o souffrir du ormulaıre pon  cal, Pasquier
continue de s’offenser de celu1 de alınes, absolument inacceptable, D: quı

dejä ete denonce Rome, Ou viennent d’arrıver les euxX delegues OPPO-
sES; Jean Lıbert Hennebel“ de la de L’Universıite de Louvaın, et le
ernan Desirant, augustin, de la de l’archeve&que“‘. duel COIM-

Papc JucC fera-t-ıl? Pasquier, tenu Du Vaucel,
me  ' $  fiant ecrT1t

Le Janvıer 1693
"Ce qucC VOUS IOUS faıtes craındre d’une nouvelle bulle, el peut-etre d’une
nouvelle signature, est quelque cCNOose de bien esolant. St-1 possible qu on
voıt DaS ome les INauUxX infinis JucC les cContestations Ont produilts dans 1’E-
glise, qu’on les VOoIlt etre touche”? Car 11 faut qu on fasse,
contraıre, SOM plaisir POUT prendre des resolutions quıi Vvont etre
d’une nouvelle 1V1S10N2, ef DOUT que l’on donne, CECUX quı aımen! le
trouble, uelque CNOSse de avoraDxle, do1it Compler que seront des aITMNEeSs
entre les maıns des furleuxX, el QJuC l’on VCITdA l’Eglıse ravag el [OUS les
emploi1s du cClerge abandonnes CCUX quı sıgneront L[OuUuL qu’on leur deman:-
dera Car Je Craıns fort que la Inouvelle] Dulle contienne quelque chNhose de
pıre que les deux ’Alexandre V1]]| &3 qu n Yy glissent quelque chose
DOUT L’infaiıllibilite pape‘  28 est plaındre de qu«c umilere pas

Deaucoup pres S1 loin Juc SOM zele” (1 243-244)
1 Hennebel ete Jen IECU, A PICHNNC garde u les Caresses

solent insıdiıeuses"” Une 1imposant le sılence est eclte;
seule unc explicatıon claıre pPeuL donner la pa1x [OUTES les eglıses (1
254)

Le avrıl
Vos Romains feront LOuL qu 1 leur plaira SUT le formulaıire. Ils
surprendront qu au Cas qu  ıls fassent uelque cChose de m ‚9 Je prends
le de m y pomnt! On VOoIlt bıen qu 1 faut plus esperer qu en
Dieu On COMMENCE DaYySsS repentir fort d’avoır donne les mMaıns
la deputatıon. es UuIlle depense el auCOup de peine rdues, el les affaıres

6 Sur Hennebel, VOILT Bıographie natıionale... Belgique, AAVI, /714-715:; EYS-
SENS, Lettres Jean Opstraet, professeur Louvaın, SOoNn collegue Jean Libert Henne-
hbel MLSSLON Rome, dans Bulletin de ’ Institut historique elge Rome, 55-56 A

Dıarıum van Bernardus Desirant, dans 1d., 21 (1941)
237-326

Voir AnNNOCeENt XJ el le Jansenisme, dans Antonıianum, (1992) 39-
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de l’Eglise DEaUCOUP plus mauvaIls etat. Et LOuL cela DOUT SAaUVeT
ONNeur une mechante bulle |d’Alexandre II]“ (I 256-257)

1694

En Pasquıier na päas {OTrT de tenir SUuT SCS gardes bref
el le decret qu Innocent donne finalement le fevriıer 1694, n eclaır-
C1issent rıen ei les Justes continuent souffrir”. Maıiıs Pasquier ou{ffre
ENCOTC davantage, voyant de SOM cher maıtre qul, le aout, Fa de

anls, s’endort paısıblement ans le Seigneur. I1 l ’assıster Jusqu au
dernıiıer Ooment, mals pas lu1 admınıstrer les derniers nı 190
COMPAaSNCI Jusqu ä  In la tombe.

Le avrıl, faute de MOYCNS, Pasquier regreite de DOUVOIT COMN-

trıbuer dQuxX fraıs de la deputatıon romaıne (L, 261), dans laquelle 11 cont1-
Nue pas QVOIT confhance:154  L. CEYSSENS  de 1’Eglise en seront en beaucoup plus mauvais &tat... Et tout cela pour sauver  l’honneur d’une mechante bulle [d’Alexandre VII]" (I, 256-257).  1694  En somme Pasquier n’a pas tort de se tenir sur ses gardes. Le bref  et le d&cret qu’Innocent XII donne finalement le 6 f&vrier 1694, n’Eclair-  cissent rien et les justes continuent ä souffrir”. Mais Pasquier souffre  encore davantage, voyant deperir son cher maitre qui, le 8 aoüt, ä l’äge de  82 ans, s’endort paisiblement dans le Seigneur. Il a pu l’assister jusqu’au  dernier moment, mais pas lui administrer les derniers sacraments, ni 1’ac-  compagner jusqu’ä la tombe.  Le 24 avril, faute de moyens, Pasquier regrette de ne pouvoir con-  tribuer aux frais de la dEputation romaine (I, 261), dans laquelle il conti-  n  nue ä ne pas avoir confiance:  ... Le P. Patrice [le pape] serait un assez  bon intendant de police, mais c’est un mauvais superieur. Il se laisse gou-  verner par des moines et ne s’informe point si le juste souffre..." (I, 263).  II. SANS ARNAULD (1694-1703)  Le trepas €Edifiant de son regrett& maitre est decrit par Pasquier  dans trois lettres diff£&rentes comme le couronnement d’une vie activement  chretienne (Jacques, 699-700): "... J’ajoute qu’il est mort la plume en main  pour la gräce de JEsus-Christ, ä la defense de laquelle il avait Et& appele  de Dieu... Vous pouvez vous figurer quelle est notre affliction et en quel  Etat nous nous trouvons..." (I, 312).  Pasquier devient son heritier, moins "des biens de terre; il en avait  si peu, que ce peu ne peut empecher qu’il n’ait eu l’honneur de suivre,  pauvre, JEsus-Christ pauvre” (I, 317). Cependant Pasquier peut conserver  ses livres et surtout ses tres nombreux papiers. En outre il se croit charge  de defendre la memoire de ce grand maitre, si facilement attaquee. Pour-  tant, tout d’abord, il hEsite a publier "l’espece de testament spirituel de dix  pages, 0U par forme d’El&vation ä JEsus-Christ, [Arnauld] rend compte de  ses principales dispositions et intentions dans les principales rencontres de  sa vie" (I, 313). Publier un tel document sincere, "c’est s’exposer ä le faire  condamner infailliblement..." (I, 314).  Quant ä lui-meme, Pasquier que va-t-il faire? Rester rue des Cail-  les? Tout seul ou Eventuellement avec quelque compagnon de sa conve-  2 Ibid., 58-61.Le Patrıce [le pape seraılt
bon intendant de polıce, mals C’est mMauvals superleur. laısse SOU-

des molnes BT e’informe poımint S1 le Juste souffre (I 205)

I1 SAN:!  Nn (1694-1703)

Le trepas edihant de SOI regrette maıiltre est decrit Pasquier
ans O1S lettres dıfferentes le COUTroNNEMeEN d’une vie actıvement
chretienne Jacques, 699-700) J’ajoute qu’1 est MOTIT la plume maın
DOUI la gräce de Jesus-Chrıst, la defense de laquelle 11 avalt ete appele
de Dieu... Vous DOUVCZ VOUS hgurer quelle est noftre afflıctiıon eft quel
etat 1N1OUS NOUS tTOUVONS... (I 312)

Pasquier devient SOM herıtier, mo1ns "des blens de [GIT®S:; 11 avaıt
61 DCU, JucC PCU pCeuL empecher qu 1 n aıt L”’honneur de SU1VTe,
DAauUVTIC, Jesus-Christ pauvre” (I 317) Cependant Pasquıier pEeuL
SCS lıvres eit SUTrTOUT SCS tTes nombreux papıers En utre l CTro1t charge
de defendre la emore de grand maıitre, S1 facılement attaquee. OUur-
tant, LOUL d’abord, l hesıte publıer :1’espece de spirıtuel de dıx
Pasc>S, Ou forme d’elevatıon Jesus-Christ, | Arnau rend COMDptE de
SCS princıipales dıspos1ıt1ons el intentions dans les princıpales rencont—eres de

VIe  LA (1 313) Publıer tel document Sincere, "C’est S eXposer le faıre
condamner infaıllıblement  „ (1, 314)

Quant lu1-meme, Pasquier UJu«cC va-t-ıl faıre? ester des Caı1l-
les’”? Oout seul eventuellement AVOCC quelque COMPASNON de -

Ibıd., 58-61
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nance? ercher abrı aılleurs? En tOuf Cas, celu1 JucC Vaes,
bienfaitrice bruxelloise”®, Iu1 offre ans ma1lson, l le refuse, craıgnant
d’ıncommoder bonne dame } Surtout voulant SOM indepen-
dance. Donc

OCCU considerer quelle 1tuation Je prendrai DOUT l’avenir, Je songeDO1IN' du [Out France, el ı1 semble qJu«c Je do1ls
1be afın YJuCc, S] S’avise de chırer la memaoılre de nNnOotrLre cher

er Ju«c IS! presente DOUT le efendre, Je DU1SSe, defaut d’un
autre, repondre DOUT lul.. (I 319)

Diverses idees lu1 passent la tete
"Je figure que deux TOI1S PEISONNECS unı1es ensemble pourralen
Days former une petite ocı1ete el travailler Conjointement {[Out quıpresenterait de meiıilleur aıre DOUT "Eglise Nous aAaVeC le m
ComMmmMent Dieu declarera, el S ’ 1| fera nailitre quelque OCCasıon quı [1O0US fasse
comnnaitre volonte OUTrVUu qu«c DNOUS la fass1ons, le reste 1ıra touJours Dien. S1
Je demeure seul, Je tächerai Joindre AVCC uelqu ’un de DaYyS AaVCC quıJe pPu1Sse V1ivre dans la etraıte; Je L’aiıme e Je la do1s aımer, pulsque ayant dejaOl1xante ans, le reste de DeuUL eire long el ren n est meıilleur qued’attendre le Seigneur dans le sılence, la prıere el les seules OCCupations quıalen! \DO' gloire. Je SU1S accCoutume SCHTE de VIeE. pres de
Te ans qu«e Je SU1S SOrUu du 10g1S quı est fort petit, ef Dıieu m a fait la
gräce de m etre point NNUuYyEe... (I 19-320)

Ce quı est etonnant, C’est Juc Pasquıier mentlionne DaS 1C1 Ruth
d’Äns... jeune pretre quı les dernieres annees ServV1 de secretaire
au. 1 quı demeure des Cailles:; mals A euX cohabıtants
sSympathısent pas, [11OUS le VCITIONS ENCOTE] d’aılleurs, Ruth est
O1seau Ouvent absent.

Aınsı, septembre Pasquıier ecrTIıt SCNCOT®
"Je SU1S IC petit O1SE€AauU plume, quı n oserais sortir de INON nıd
Nn Yy qu une CNOSse NCcComMmmoOde IC1, C’est qu«c les V1INS de France ‘ y SONL fort
rares, fort chers el valen rmen. de SOTITe Que, m accommodant D de la
lere, ”  J al DT1S le partı de DOITE de la 1sane el de COrmIger qualıte Ddemi-verre de VINn S  a  n (I 25-326) 15 Octobre Les Gazettes de Hol-
ande eitent Pasquier "ä la tete du partı faut laısser om LOuT cela
Comme Il n y point de partı, l Nn Yy pomnt de ef! Nous SOMMES {[OUS
oldats de SUuS-  st, Dlıges de combattre DOUT lu1 chacun manıere
el selon talent” (I 27-328)

{l des amıs quı demandent ardemment UuUnNc Vie d’Arnauld, maıls
le novembre, Pasquıier estime qu 1 est encore TOD tOt POUT L ’ecrire:

n[1 seral impossible de er de auCoup de choses AVEC ]’agrement de
plusieurs Du1Issances. out fume CNCOTE du grand feu des ffaires auxquelles 11

Voıir 1, 326 Sur Mme aes (Marthe-Henriette eys cf. JACQUES, Arnauld, passım.31 OIr notice dans JACQUES, Arnauld, 196.
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D: Sa VvIie est unNne ongue stoire Ou auCcCoup de choses dolvent
feu Jacques le savalt!]... faut attendre plusieurs annees eL, POUT la

bıen faıre, elles SONL necessaires”.

Pour "instant 11 suffıt de defendre memoIlre (1 329-330) epen-
dant Pasquier s’interesse dejä duxX portraits ei AduUuxX VE  z qu1ı paraıssent la
memoıre du cher defunt. s’indiıgne meme une lettre louangeuse de

de la Irappe (1: 36-338)
1695

(Vest un annee tTes importante POUI Pasquter. Encore SOUS le COUPD
de la perte de. SOM ei maıitre, l o1t deJjä oblıge defendre me-
mo1re. L arc de Malınes, Prec1ıpiano, insere la Frequente
Communlon dans lıste des VTES eIendus, Pasquier lu1 adresse: de Ires
es re.  CcCes SUr Son decret du Janvıer 1695, portant de-
fense de hıre... plusieurs livres el particulierement celul de Ia Frequente
COMMUNILON... (CE Wıllaert, 1905)

ependant, Pasquier le saıt, prelat, demeurant S1 pres de chez
lu1, est craiındre. Certes, depu1s la dısparıtıon du maitre, la s1tuation
des Caıilles, S’empıire. Ne pOouvant OUVver de collaborateur-cohäbitant
ONVCENANCC, Pasquıier habıte tOuJours la ma1lson aV Ruth ns Ce L1ie-
geO1S, n etant  ? pas vraıment etranger, n a besoin d’aucun permı1s, n attıre
pDas 1 ’attention SOI aSspect, SCS vetements le on qu 1 parle; 11
peut Circuler lıbrement, qu«C aılleurs 11 falt, meme TOpP de Pas-
quıer. De plus, intrıgant, l ZSagNCI les bonnes gräces de Maxımilıien-
Guillaume de Bavıere, general (C’est UuUnNnc assurance) quı 1’a
nomme chanoıne de la asılıque Sainte-Gudule, proche, de SOTrte qu 1
continue habıter des Callles.

Pasquıier ecrtTIt plaısamment de Fontpertuis:156  L. CEYSSENS  a eu part... Sa vie est une longue histoire 00 beaucoup de choses doivent  entrer [feu M. Jacques le savait!]... II faut attendre plusieurs annees et, pour la  bien faire, elles sont n&cessaires".  Pour l’instant il suffit de d&fendre sa memoire (I, 329-330). Cepen-  dant Pasquier s’int&resse dejä aux portraits et aux vers qui paraissent ä la  memoire du cher defunt. Il s’indigne meme d’une lettre louangeuse de  1’Abbe de la Trappe (I, 336-338)°.  1695  C’est une annee tres importante pour Pasquier. Encore sous le coup  de la perte de son ami et maitre, il se voit d&jä oblige ä defendre sa me-  moire. L’archev&que de Malines, Precipiano, ayant ins&r€ la Frequente  communion dans sa liste des livres d&fendus, Pasquier lui adresse: de T7res  humbles remontrances... sur son decret du 15 janvier 1695, portant de-  fense de lire... plusieurs livres et particulierement celui de la Frequente  communion... (cf. Willaert, n° 1905)  Cependant, Pasquier le sait, ce prelat, demeurant si pres de chez  lui, est a craindre. Certes, depuis la disparition du maitre, la situation rue  des Cailles, s’empire. Ne pouvant trouver de collaborateur-cohabitant ä sa  convenance, Pasquier habite toujours la maison avec Ruth d’Ans. Ce Lie-  geois, n’Etant pas vraiment un Etranger, n’a besoin d’aucun permis, n’attire  pas l’attention par son aspect, ses vetements ou le wallon qu’il parle; il  peut circuler librement, ce que d’ailleurs il fait, m&me trop au gre de Pas-  quier. De plus, intrigant, il a su gagner les bonnes gräces de Maximilien-  Guillaume de Baviere, gouverneur gEneral (c’est une assurance) qui l’a  nomme chanoine de la basilique Sainte-Gudule, toute proche, de sorte qu’il  continue ä habiter rue des Cailles.  Le 19 mars, Pasquier Ecrit plaisamment ä Mme de Fontpertuis:  "... Il faut vous dire que je loge pr&sentement chez un chanoine de cette ville.  Je n’y suis pas plus au large qu’auparavant, ni en plus bel air, mais je Suis  chez une personne plus honorable... Ne croyez pas que je fusse meEcontent de  celui chez qui j’ai demeur€ si longtemps [Arnauld]. Quelle raison donc d’en  sortir, direz-vous? Je n’en suis point sorti, mais lui-meme Etant sorti d’ici hier  matin, il y revint chanoine de notre grande-Eglise, ayant pris possession d’une  chanoinie que M. notre gouverneur lui a donnee de fort bonne gräce...” (I,  443-444).  Pasquier continue donc ä coudoyer Ruth d’Ans, qui malgre ses  dons et qualit&s, reste assez turbulent. Jamais cordiales, les relations de-  32 Pasquier adresse m@me une lettre sentie äa cet abbe€ de la Trappe; BATTEREL, IV,  456faut VOUS dıre JucC Je loge presentement chez chanoıne de Cele ville
Je n Yy SU1S plus arge qu auparavanıt, plus alr, mals Je SU1S
chez unec PETSOMNC plus honorable Ne TO pas quec Je fusse meconten! de
Celul chez quı ] al demeure S1 [ Arnaı ue. rTa1son donc d’en
SOTTIr, direz-vous? Je n en SU1S point SOrtl, mals ul-meme etant sort1ı 1C1 er
matın, il revınt chanoıine de NOoIfre rande-eglise, ayant pr1s pOossessi1on d’une
chanomıe qucC nOotre ZOUVEIMCUI lul donnee de fort bonne gl'äCe AA 48
443-444)

Pasquıier continue OnC coudoyer Ruth ns, quı malgre SCS

Oons efi qualites, turbulent. Jamaıs cordıales, les relations de-

Pasquıer adresse meme uneG sentie cel abbe de la Tappe; I  9
456
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viendront finalement peıne supportables, tant DOUI 1’un Ju«C POUT L’autre
D’ailleurs tOut le quartier inspiıre l’inquietude. Out pres, le COuUVveEntT des
Oratoriens est SuSpect de jJansen1sme, ei surveille. Un PCU plus loın, de
l’Ev&que, demeure l’archeveque Precıplano, S1 aveuglement antıjanseniste,
ont le zele est part SOM vicaıire general ei officıal Henrı Joseph
Susteren, ere de trO1s Jesultes, ef Dar les jesultes quı L’entourent.
'Tout pres ENCOTC VIt le nouvel internonce Sebastien AntoıLine Tanara, ont
il faut fort mehfer, jeune 1plomate, desıirant AaVaNceTr dans
Carrıere d ONC cherchant plaıre SCS maıltres, SCIad capable de LtOUL.

De Parıs, les nouvelles SONfTt tTes dıverses. Pasquıier, nullement egO-
centrique, est touche la maladıe el la 190[(0)  z de Nıcole, SOM el
tOUuUtT celu1 de feu au (1 391-392), l’  etat de SON grand confrere
Thomassın, quı "devenu enfant” MEUTT le decembre (L 393) Maıs Pas-
quier rejoult aussı qu au archeveque arlay alt Succede le
sympathıque eveque de Chälons-sur-Marne, Lou1ls Antoine Noaıilles, PIO-
MOTfeEULUTr des Reflexions morales. septembre 1695 On espere tOU-

Jours bıen de Dom Antolne |Noaıilles]... On dıt meme qu 1 donne de
bonnes paroles POUIT la Viemur [Port-Royal]” ( 382) La veılle de la
S5aınt-Martın, prenant possession de sSsON archeveche, l faıt distrıbuer
10.000 lıvres QuxX PAaUVICS (I 392) Parmı SCS collaborateurs 11 choisıt
Boiuleau qu’on NOINIMNCIA de l’archeveche), fort amı de Pasquier (1 390)
Neanmoins celu1-c1 tarde lu1 ecrTire. Quand 11 le faıt MO1Ss d’octobre, l
est fort ObSequ1euUX, promet UuUN«c entiere SOUM1SS1ON, maıs SaJns auUCune allu-
S10N TeIiOuUTr eventuel (1 386-387)

Certes, de la de prelat aımable, Pasquier na rıen craındre,
mals 11 n en est pas de meme de l’entourage parısıen, le rol el SOM confes-
SC Du1s, 11 les armees francalses qu1 approchent A inspirent la
PEUT, depu1s LouvoIls la ITA totale faıt SOM entree, San pltıe DOUI
la populatıon C1vıle. On salt qu1 s’est passe ailleurs!

Neanmoıins, le Juın, Pasquier ecrtIıt ENCOIC Mme de Fontpertuıls:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  157  viendront finalement ä peine supportables, tant pour l1’un que pour l’autre.  D’ailleurs tout le quartier inspire l’inquietude. Tout pres, le couvent des  Oratoriens est suspect de jansenisme, et surveille. Un peu plus loin, rue de  1’Ev&que, demeure 1l’archev&que Precipiano, si aveuglement antijanseniste,  dont le z&le est partage par son vicaire general et official Henri Joseph van  Susteren, frere de trois j&suites, et par les autres j&suites qui l’entourent.  Tout pres encore vit le nouvel internonce Sebastien Antoine Tanara, dont  il faut fort se mefier, car ce jeune diplomate, deEsirant avancer dans sa  carriere et donc cherchant ä plaire ä ses maitres, sera capable de tout.  De Paris, les nouvelles sont tres diverses. Pasquier, nullement €go-  centrique, est touche par la maladie et la mort de Nicole, son ami et sur-  tout celui de feu Arnauld (I, 391-392), par l’Etat de son grand confrere  Thomassin, qui "devenu enfant" meurt le 24 de&cembre (I, 393). Mais. Pas-  quier se rejouit aussi qu’au rancuneux archeve&que Harlay ait succede le  sympathique Ev&que de Chälons-sur-Marne, Louis Antoine Noailles, pro-  moteur des Reflexions morales. Le 23 septembre 1695: "... On espere tou-  jours bien de Dom Antoine [Noailles]... On dit meme qu’il a donne€ de  bonnes paroles pour la Vie&mur [Port-Royal]” (I, 382). La veille de la  Saint-Martin, prenant possession de son archeveche, il fait distribuer  10.000 livres aux pauvres (I, 392). Parmi ses collaborateurs il choisit J. B.  Boileau (qu’on nommera de l’archeveche), fort ami de Pasquier (I, 390).  Neanmoins celui-ci tarde ä lui Ecrire. Quand il le fait au mois d’octobre, il  est fort obs&quieux, promet une entiere soumission, mais sans aucune allu-  sion ä un retour Eventuel (I, 386-387).  Certes, de la part de ce prelat aimable, Pasquier n’a rien ä craindre,  mais il n’en est pas de meme de l’entourage parisien, le roi et son confes-  seur. Et puis, il y a les armees francaises qui approchent et inspirent la  peur, car depuis Louvois la guerre totale a fait son entree, sans piti& pour  la population civile. On sait ce qui s’est passe ailleurs!  NeEanmoins, le 7 juin, Pasquier Ecrit encore ä Mme de Fontpertuis:  "... Pour nous, nous sommes, gräces ä Dieu, fort tranquilles au milieu des  alarmes; et je n’aurais jamais cru qu’on püt se trouver, comme au milieu de  20.000 hommes, avec le repos 0Ul nous nous trouvons. C’est Dieu qui donne la  paix par sa misericorde...” (I, 351-352).  Le 12 aoüt, les nouvelles deviennent plus alarmantes:  "... Vous serez bien surpris quand je vous dirai que les Francais ‚sont aux  portes de Bruxelles depuis trois jours... Nous avons les oreilles Etourdies du  canon...". On s’attend m&me ä un bombardement qui, plaise ä Dieu, ne res-  semble ä ceux que Louis XIV a fait ex&cuter ailleurs (I, 364-365).  Effectivement, le 19 suivant, Pasquier Ecrit:  "La desolation que je vous annoncais, il y a huit jours, ne s’ex&cuta pas la nuit  suivante; mais le lendemain, au soir, sur les quatre ou cinq heures, elle com-Our NOUS, NOUS gräces Dieu, fort tranquilles milieu des
armes; el Je n aurals jJamaı1s qu on püt [TOUVEeT, COMIIMNNNEC mılıeu de
20.000 OmMmmes, AaVCC le ICDOS Ou NOUS IIOUS I[TOUVONS es Dieu qui donne la
Dailx Dar misericorde.  ” (I 51-352)

Le aout, les nouvelles deviıennent plus alarmantes:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  157  viendront finalement ä peine supportables, tant pour l1’un que pour l’autre.  D’ailleurs tout le quartier inspire l’inquietude. Tout pres, le couvent des  Oratoriens est suspect de jansenisme, et surveille. Un peu plus loin, rue de  1’Ev&que, demeure 1l’archev&que Precipiano, si aveuglement antijanseniste,  dont le z&le est partage par son vicaire general et official Henri Joseph van  Susteren, frere de trois j&suites, et par les autres j&suites qui l’entourent.  Tout pres encore vit le nouvel internonce Sebastien Antoine Tanara, dont  il faut fort se mefier, car ce jeune diplomate, deEsirant avancer dans sa  carriere et donc cherchant ä plaire ä ses maitres, sera capable de tout.  De Paris, les nouvelles sont tres diverses. Pasquier, nullement €go-  centrique, est touche par la maladie et la mort de Nicole, son ami et sur-  tout celui de feu Arnauld (I, 391-392), par l’Etat de son grand confrere  Thomassin, qui "devenu enfant" meurt le 24 de&cembre (I, 393). Mais. Pas-  quier se rejouit aussi qu’au rancuneux archeve&que Harlay ait succede le  sympathique Ev&que de Chälons-sur-Marne, Louis Antoine Noailles, pro-  moteur des Reflexions morales. Le 23 septembre 1695: "... On espere tou-  jours bien de Dom Antoine [Noailles]... On dit meme qu’il a donne€ de  bonnes paroles pour la Vie&mur [Port-Royal]” (I, 382). La veille de la  Saint-Martin, prenant possession de son archeveche, il fait distribuer  10.000 livres aux pauvres (I, 392). Parmi ses collaborateurs il choisit J. B.  Boileau (qu’on nommera de l’archeveche), fort ami de Pasquier (I, 390).  Neanmoins celui-ci tarde ä lui Ecrire. Quand il le fait au mois d’octobre, il  est fort obs&quieux, promet une entiere soumission, mais sans aucune allu-  sion ä un retour Eventuel (I, 386-387).  Certes, de la part de ce prelat aimable, Pasquier n’a rien ä craindre,  mais il n’en est pas de meme de l’entourage parisien, le roi et son confes-  seur. Et puis, il y a les armees francaises qui approchent et inspirent la  peur, car depuis Louvois la guerre totale a fait son entree, sans piti& pour  la population civile. On sait ce qui s’est passe ailleurs!  NeEanmoins, le 7 juin, Pasquier Ecrit encore ä Mme de Fontpertuis:  "... Pour nous, nous sommes, gräces ä Dieu, fort tranquilles au milieu des  alarmes; et je n’aurais jamais cru qu’on püt se trouver, comme au milieu de  20.000 hommes, avec le repos 0Ul nous nous trouvons. C’est Dieu qui donne la  paix par sa misericorde...” (I, 351-352).  Le 12 aoüt, les nouvelles deviennent plus alarmantes:  "... Vous serez bien surpris quand je vous dirai que les Francais ‚sont aux  portes de Bruxelles depuis trois jours... Nous avons les oreilles Etourdies du  canon...". On s’attend m&me ä un bombardement qui, plaise ä Dieu, ne res-  semble ä ceux que Louis XIV a fait ex&cuter ailleurs (I, 364-365).  Effectivement, le 19 suivant, Pasquier Ecrit:  "La desolation que je vous annoncais, il y a huit jours, ne s’ex&cuta pas la nuit  suivante; mais le lendemain, au soir, sur les quatre ou cinq heures, elle com-OuSs bıen SUrprIs quand Je VOUuUS dıral QJu«cC les Francals sont auX
pOTTeSs de Bruxelles depuls tTO1S ]Jours. Nous les oreıilles urdıes du
CcCanon.  ” On attend meme mbardement qul, plaise Dieu, re_
sembIle CECUX Ju«cC OQu1Ss XIV fait executer aılleurs (I 364-365)

Effectivement, le sulvant, Pasquier ecrIit
4 desolatıon que Je VOUS annoncals, Ul hult ]JOurs, executa D la nult
ulvante; mals le endemaın, SOIT, SUT les Te CIN! eures, elle COM-
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el dure les deux Jours el deux nults sulvants, Jusqu’en avant dans la
matınee de la fete de la 16} 85 a0üt], qu  ıls les Francais] cesserent. On
auraıt VOUS dıre le desastre de Ceite IC ville Bruxelles n est plus Bruxel-
les. es de plerre OQOu L’on distingue plus IUCS nı Ma1sons
Notre quartier, Dieu, na ren ouffert. Nous eumes PDCUT, le
dermier ]Jour. 11 NOUS CoulLa DCU de atıgue et d’embarras DOUT vider les
grenlers |par precaution l’incendie ] el Lransportier dans le Jardın, la
CaVe, ei dans la Cıterne qu ıl avaıt de papılers, de lıvres el de meubles.
CC’etalt chose terrible  A (1 66-369)

Le a0ut
nJe VIS dernıerement unlle partie de la desolatıon. Elle n est pas magınable I1

DT1S aujourd ’ huı une panıque C! ville, SUT faux Drult JuC les
rancals revenalent DOUT pıller Bruxelles, de SOTrte que TOuL le monde etaıt
OCCUDE SaUVeI SCS meilleurs effets Anvers” (I 72-373)

1696

an Ju«C TuUuxelles reveılle de cauchemar, Pasquıier lu1-
meme le sıege de Tuxelies ayant rate sent le &3 leger; la
V1S1ON de la Bastılle de Vıiıncennes s’est evanoule. Aussı, printemps,
la des Caıilles refleurıt-elle, meme une manıere inattendue.
avrıl, un lettre apprend Du Vaucel

“Je CrOI1Ss VOUS aVOIlr deJä ande UJuC Je SU1S seul J’aı bon petit
filamand wallon [Brigode], le meilleur enfant du mOnde, quı emeure IC
Alls AVCC Hılaire [Huygens], ei quı m a prevenu Dar le SIr qu ' ıl MmMoOol1-
gne de venır 1C1 dans le temps JucC Je pensals 1’'y NnvIıter, Ju«c
Vanderstraet Ruth m ’ allaıt quitter. 1Ns1ı C’est don de la Provıden-
&u Ce n est de la rempe de aHGeL... maıs 11 d DOon SCHNS, du
jJugement, de la SaHCSSC, est silencleuX, fort dOoux, fort serv1aDble, zele PDOUTI la
bonne aller de cöte ef d’autre, quı est UuNlec des choses plus
necessaires. vingt-quatre envıron ei est fils d’un DOourgeO1s de ılle
bien accommode. Enfin NOUS V1vONS, DTONS Dieu el CONVETITSONS fort douce-
ment ensemble, ef jen SU1S fort Content. Nous disons mem: la eNseN-
ble Maıs 1 ’ allez dıre la congregation des 1tes nı ce du Samnt-
Office (”est-Aa-dire JucC L[OutL quı ante l’eglise, NOUS le disons 6CMSCIH-

ble dans nNnofire hapelle, la INCSSC, le T1a in excelsis el le Credo, alternatı-
vement chaque L/’Introit, le Graduel, le Trait, 1’Offertoire, le anctus el
la Communi0on; quand Je les commences, l continue AVCC mO1 Et DOUTqUOI
non? a-t-1l inconvenient dans le de otre procede
OUuUSs les Jaiques le font bien dans glisı|  ‚vr 308)

J> quelques absences, MNg ACCOMPDASNCIA Pasquıier beau-
COUP plus tard Amsterdam®.

1de T1g  €, Pasquıier reprIis vie studieuse. I1 S OCcCupe

J ANS, OQuesnel la Hollande, 180
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entre des Entretiens de C'leandre el d’E  Xe, tardıve ei 1mM-
pulssante reponse du anıel, Jesulte, dQuxX Lettres provinciales de ascC.
"Nous VenNnons de lıre le premier entretien, NOUS apres le
diner, el NOUS n ’ avons rIien trouve quı meriıte repoNsSei (L, 395) En ©  el,
malgre C(OUL, toujJours Francaı1s de COCUI, Pasquier ent de
quı Parıs Realıste, al s’etonne de expedition "chıimerique”,
qu avec de Lou1s AIV, Jacques IL, eX-TO1 d’Angleterre, refugle
France, entreprend DOUI ICCOUVICI la royaute (L, 399-402). Comme L[OUS les
Jansenistes, l demande S1 Noaılles SCIa capable de resister La

INals
a1lSe, confesseur du Ro1, qu1ı est mMmoOoment plus craındre u 38

Le Pasquier ecrıtQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  159  entre autres des Entretiens de Cleandre et d’Eudoxe, cette tardive et im-  puissante reponse du P. Daniel, j&suite, aux Lettres provinciales de Pascal.  "Nous en venons de lire le premier entretien, en nous promenant apr@s le  diner, et nous n’avons rien trouve qui merite reponse..." (I, 395). En effet,  malgre tout, toujours Francais de coeur, Pasquier se tient au courant de ce  qui se passe ä Paris. Realiste, il s’E&tonne de cette expedition "chimerique",  qu’avec l’aide de Louis XIV, Jacques I, ex-roi d’Angleterre, refugie en  France, entreprend pour recouvrer la royaute (I, 399-402). Comme tous les  jansenistes, il se demande si Noailles sera capable de resister au P. La  maıs  Chz_u'se, confesseur du Roi, qui est en ce moment plus ä craindre que ja-  Le 9 mars, Pasquier &crit:  "... Le sieur Regnauld [La Chaise], conservant son credit, est plus maitre que  jamais, parce qu’il n’a plus de contre-poids. Car le sieur des Arquins [feu  Harlay], qui ne voulant point qu’il füt le maitre, lui rompait quelquefois les  chiens [reins?]. J’ai peine a croire que Dom Bernard [Noailles] ait dit quelque  chose de malin contre les amis en general [les jansenistes]. Encore aurais-je  peine ä comprendre qu’on püt faire sur lui moins de fond que sur le defunt  [Harlay]..." (I, 396) ce fond qui €tait si mince, Pasquier le savait.  Bientöt, Pasquier s’inquiete. Le 4 mai, il &crit:  "... Il faut prier Dieu qu’il donne... [a Noailles] 1a force et la fermet€ ne&ces-  saire. Ses intentions sont bonnes, mais pour entamer un homme aussi fort dans  la confiance... [de Louis XIV] comme est ... [le P. La Chaize], il faut se r&sou-  dre ä attaquer de front un favori...” (I, 401).  Dans sa faiblesse, Noailles a dü, le 20 aoüt, donner une ordonnance  contre le janseniste Martin de Barcos, neveu de Saint-Cyran, oü, d’apres  une expression de 1’Epoque, il "soufflait le froid et le chaud" (le janse-  nisme et l’antijans£nisme). Le 7 septembre Pasquier Ecrit:  "... Ä ce moment, je recois une ordonnance... qui m’afflige. On m’avaiffait  esperer qu’il n’y en aurait point. Il 1’aurait pu faire d’une mani@re qui aurait  moins bless€. Mais non seulement il l&ve le masque contre Jans£nius, mais il a  encore renouvele la censure de la Sorbonne [contre Arnauld en 1656J, et il  condamne [de Barcos] de la mani@re la plus dure qui se pouvait. Je crois que  C’est... [Bossuet] qui a dress€ cette ordonnance..." (I, 412).  Le 19 octobre, Pasquier se raisonne: contre l’ordonnnance de  Noailles, "il n’y a point de remö@de et peut-Etre le meilleur est de prendre  patience et de ne pas faire du bruit. C’est assez le sentiment de plusieurs  de nos amis de Paris...: ne pas blesser un bon Ev&que... se laissant aller  trop facilement ä des conseils politiques..." (I, 418-419).  Le 26 octobre Pasquier raisonne encore:  "... C’est une chose admirable, que 1’ordonnance [de Noailles] qu’on regardaitSIEUT Regnauld ILa alse |, CONnservant credit, est plus maitre u
jJamaıs, DPaTrce qu ' ıl na plus de contre-po1ds. Car le S1eUTr des Arquins feu
arlay], quı voulant point qu 1 fü le maitre, lu1 rompaıt quelquefoi1s les
chiens [reins? ] J’al peine Croire. quc Dom Bernard oaıilles] alt dıt quelque
CNOSse de malın les amıs general les Jansenistes ] NCoTrTe aurals-Jje
peine cComprendre qu on püt faıre SUT lu1 MO1NS de fond qu«e le
Harla (I 396) fond quı etait S1 mM1nce, Pasquier le Savaı

Biıentöt, Pasquıier S’inquliete. maıl, 11 ecr1ıtQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  159  entre autres des Entretiens de Cleandre et d’Eudoxe, cette tardive et im-  puissante reponse du P. Daniel, j&suite, aux Lettres provinciales de Pascal.  "Nous en venons de lire le premier entretien, en nous promenant apr@s le  diner, et nous n’avons rien trouve qui merite reponse..." (I, 395). En effet,  malgre tout, toujours Francais de coeur, Pasquier se tient au courant de ce  qui se passe ä Paris. Realiste, il s’E&tonne de cette expedition "chimerique",  qu’avec l’aide de Louis XIV, Jacques I, ex-roi d’Angleterre, refugie en  France, entreprend pour recouvrer la royaute (I, 399-402). Comme tous les  jansenistes, il se demande si Noailles sera capable de resister au P. La  maıs  Chz_u'se, confesseur du Roi, qui est en ce moment plus ä craindre que ja-  Le 9 mars, Pasquier &crit:  "... Le sieur Regnauld [La Chaise], conservant son credit, est plus maitre que  jamais, parce qu’il n’a plus de contre-poids. Car le sieur des Arquins [feu  Harlay], qui ne voulant point qu’il füt le maitre, lui rompait quelquefois les  chiens [reins?]. J’ai peine a croire que Dom Bernard [Noailles] ait dit quelque  chose de malin contre les amis en general [les jansenistes]. Encore aurais-je  peine ä comprendre qu’on püt faire sur lui moins de fond que sur le defunt  [Harlay]..." (I, 396) ce fond qui €tait si mince, Pasquier le savait.  Bientöt, Pasquier s’inquiete. Le 4 mai, il &crit:  "... Il faut prier Dieu qu’il donne... [a Noailles] 1a force et la fermet€ ne&ces-  saire. Ses intentions sont bonnes, mais pour entamer un homme aussi fort dans  la confiance... [de Louis XIV] comme est ... [le P. La Chaize], il faut se r&sou-  dre ä attaquer de front un favori...” (I, 401).  Dans sa faiblesse, Noailles a dü, le 20 aoüt, donner une ordonnance  contre le janseniste Martin de Barcos, neveu de Saint-Cyran, oü, d’apres  une expression de 1’Epoque, il "soufflait le froid et le chaud" (le janse-  nisme et l’antijans£nisme). Le 7 septembre Pasquier Ecrit:  "... Ä ce moment, je recois une ordonnance... qui m’afflige. On m’avaiffait  esperer qu’il n’y en aurait point. Il 1’aurait pu faire d’une mani@re qui aurait  moins bless€. Mais non seulement il l&ve le masque contre Jans£nius, mais il a  encore renouvele la censure de la Sorbonne [contre Arnauld en 1656J, et il  condamne [de Barcos] de la mani@re la plus dure qui se pouvait. Je crois que  C’est... [Bossuet] qui a dress€ cette ordonnance..." (I, 412).  Le 19 octobre, Pasquier se raisonne: contre l’ordonnnance de  Noailles, "il n’y a point de remö@de et peut-Etre le meilleur est de prendre  patience et de ne pas faire du bruit. C’est assez le sentiment de plusieurs  de nos amis de Paris...: ne pas blesser un bon Ev&que... se laissant aller  trop facilement ä des conseils politiques..." (I, 418-419).  Le 26 octobre Pasquier raisonne encore:  "... C’est une chose admirable, que 1’ordonnance [de Noailles] qu’on regardaitfaut prier Dieu qu ıl donne Noaıilles|] la force er la fermete Neces-
saıre Ses intentions SONL bonnes, maıs DOUT entamer Oomme aussı fort dans
la conhHance |de LouIls AIV | COININC estQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  159  entre autres des Entretiens de Cleandre et d’Eudoxe, cette tardive et im-  puissante reponse du P. Daniel, j&suite, aux Lettres provinciales de Pascal.  "Nous en venons de lire le premier entretien, en nous promenant apr@s le  diner, et nous n’avons rien trouve qui merite reponse..." (I, 395). En effet,  malgre tout, toujours Francais de coeur, Pasquier se tient au courant de ce  qui se passe ä Paris. Realiste, il s’E&tonne de cette expedition "chimerique",  qu’avec l’aide de Louis XIV, Jacques I, ex-roi d’Angleterre, refugie en  France, entreprend pour recouvrer la royaute (I, 399-402). Comme tous les  jansenistes, il se demande si Noailles sera capable de resister au P. La  maıs  Chz_u'se, confesseur du Roi, qui est en ce moment plus ä craindre que ja-  Le 9 mars, Pasquier &crit:  "... Le sieur Regnauld [La Chaise], conservant son credit, est plus maitre que  jamais, parce qu’il n’a plus de contre-poids. Car le sieur des Arquins [feu  Harlay], qui ne voulant point qu’il füt le maitre, lui rompait quelquefois les  chiens [reins?]. J’ai peine a croire que Dom Bernard [Noailles] ait dit quelque  chose de malin contre les amis en general [les jansenistes]. Encore aurais-je  peine ä comprendre qu’on püt faire sur lui moins de fond que sur le defunt  [Harlay]..." (I, 396) ce fond qui €tait si mince, Pasquier le savait.  Bientöt, Pasquier s’inquiete. Le 4 mai, il &crit:  "... Il faut prier Dieu qu’il donne... [a Noailles] 1a force et la fermet€ ne&ces-  saire. Ses intentions sont bonnes, mais pour entamer un homme aussi fort dans  la confiance... [de Louis XIV] comme est ... [le P. La Chaize], il faut se r&sou-  dre ä attaquer de front un favori...” (I, 401).  Dans sa faiblesse, Noailles a dü, le 20 aoüt, donner une ordonnance  contre le janseniste Martin de Barcos, neveu de Saint-Cyran, oü, d’apres  une expression de 1’Epoque, il "soufflait le froid et le chaud" (le janse-  nisme et l’antijans£nisme). Le 7 septembre Pasquier Ecrit:  "... Ä ce moment, je recois une ordonnance... qui m’afflige. On m’avaiffait  esperer qu’il n’y en aurait point. Il 1’aurait pu faire d’une mani@re qui aurait  moins bless€. Mais non seulement il l&ve le masque contre Jans£nius, mais il a  encore renouvele la censure de la Sorbonne [contre Arnauld en 1656J, et il  condamne [de Barcos] de la mani@re la plus dure qui se pouvait. Je crois que  C’est... [Bossuet] qui a dress€ cette ordonnance..." (I, 412).  Le 19 octobre, Pasquier se raisonne: contre l’ordonnnance de  Noailles, "il n’y a point de remö@de et peut-Etre le meilleur est de prendre  patience et de ne pas faire du bruit. C’est assez le sentiment de plusieurs  de nos amis de Paris...: ne pas blesser un bon Ev&que... se laissant aller  trop facilement ä des conseils politiques..." (I, 418-419).  Le 26 octobre Pasquier raisonne encore:  "... C’est une chose admirable, que 1’ordonnance [de Noailles] qu’on regardait|le La Chaize], 11 faut TesOuU-
dre attaquer de TON|! favorı  ” (I 401)

Dans faıblesse, Noaıilles dü, le aouüt, donner unl ordonnance
le janseniste Martın de Barcos, de Saint-Cyran, OU, d’apres

unNnec expression de “epOque, 11 "soufflaıt le TOL1 er le chaud” (le Janse-
nısme 61i ] ’antıyjansen1sme). septembre Pasquıier ecrTtItQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  159  entre autres des Entretiens de Cleandre et d’Eudoxe, cette tardive et im-  puissante reponse du P. Daniel, j&suite, aux Lettres provinciales de Pascal.  "Nous en venons de lire le premier entretien, en nous promenant apr@s le  diner, et nous n’avons rien trouve qui merite reponse..." (I, 395). En effet,  malgre tout, toujours Francais de coeur, Pasquier se tient au courant de ce  qui se passe ä Paris. Realiste, il s’E&tonne de cette expedition "chimerique",  qu’avec l’aide de Louis XIV, Jacques I, ex-roi d’Angleterre, refugie en  France, entreprend pour recouvrer la royaute (I, 399-402). Comme tous les  jansenistes, il se demande si Noailles sera capable de resister au P. La  maıs  Chz_u'se, confesseur du Roi, qui est en ce moment plus ä craindre que ja-  Le 9 mars, Pasquier &crit:  "... Le sieur Regnauld [La Chaise], conservant son credit, est plus maitre que  jamais, parce qu’il n’a plus de contre-poids. Car le sieur des Arquins [feu  Harlay], qui ne voulant point qu’il füt le maitre, lui rompait quelquefois les  chiens [reins?]. J’ai peine a croire que Dom Bernard [Noailles] ait dit quelque  chose de malin contre les amis en general [les jansenistes]. Encore aurais-je  peine ä comprendre qu’on püt faire sur lui moins de fond que sur le defunt  [Harlay]..." (I, 396) ce fond qui €tait si mince, Pasquier le savait.  Bientöt, Pasquier s’inquiete. Le 4 mai, il &crit:  "... Il faut prier Dieu qu’il donne... [a Noailles] 1a force et la fermet€ ne&ces-  saire. Ses intentions sont bonnes, mais pour entamer un homme aussi fort dans  la confiance... [de Louis XIV] comme est ... [le P. La Chaize], il faut se r&sou-  dre ä attaquer de front un favori...” (I, 401).  Dans sa faiblesse, Noailles a dü, le 20 aoüt, donner une ordonnance  contre le janseniste Martin de Barcos, neveu de Saint-Cyran, oü, d’apres  une expression de 1’Epoque, il "soufflait le froid et le chaud" (le janse-  nisme et l’antijans£nisme). Le 7 septembre Pasquier Ecrit:  "... Ä ce moment, je recois une ordonnance... qui m’afflige. On m’avaiffait  esperer qu’il n’y en aurait point. Il 1’aurait pu faire d’une mani@re qui aurait  moins bless€. Mais non seulement il l&ve le masque contre Jans£nius, mais il a  encore renouvele la censure de la Sorbonne [contre Arnauld en 1656J, et il  condamne [de Barcos] de la mani@re la plus dure qui se pouvait. Je crois que  C’est... [Bossuet] qui a dress€ cette ordonnance..." (I, 412).  Le 19 octobre, Pasquier se raisonne: contre l’ordonnnance de  Noailles, "il n’y a point de remö@de et peut-Etre le meilleur est de prendre  patience et de ne pas faire du bruit. C’est assez le sentiment de plusieurs  de nos amis de Paris...: ne pas blesser un bon Ev&que... se laissant aller  trop facilement ä des conseils politiques..." (I, 418-419).  Le 26 octobre Pasquier raisonne encore:  "... C’est une chose admirable, que 1’ordonnance [de Noailles] qu’on regardaitoOmenL, Je TeCO1S ulle Ordonnance quı afflıge On m ’avait , fait

esperer qu 1 Nn y auraıt po1int I8l L’aurait DU faıre d’une manıere qui auraıt
MO1NS Maıiıs NON seulement eve le aSı! cContre Jansenius, mals Il
SICOTC renOuUVve. la CEMNSUTEC de la nne |contre Arnauld 656], el il
cCondamne (de OS] de la manılere la plus dure quı DOUVAal Je CIO1S qu«e
C’est. Bossuet quı TESS! Ceite Ordonnance. I 412)

Le octobre, Pasquier raısonne: L’ordonnnance de
Noaıilles, "11 Nn Yy point de remede el peut-etre le meılleur est de prendre
patiıence ef de pas faıre du Drult. (Yest le sentiment de plusieurs
de NOS amıs de Parıs pas blesser bon eveque... la1ssant ler
TOp facılement des conseıls polıtiques... ' (I 418-419).

Le octobre Pasquier raisonne EINCOTICQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  159  entre autres des Entretiens de Cleandre et d’Eudoxe, cette tardive et im-  puissante reponse du P. Daniel, j&suite, aux Lettres provinciales de Pascal.  "Nous en venons de lire le premier entretien, en nous promenant apr@s le  diner, et nous n’avons rien trouve qui merite reponse..." (I, 395). En effet,  malgre tout, toujours Francais de coeur, Pasquier se tient au courant de ce  qui se passe ä Paris. Realiste, il s’E&tonne de cette expedition "chimerique",  qu’avec l’aide de Louis XIV, Jacques I, ex-roi d’Angleterre, refugie en  France, entreprend pour recouvrer la royaute (I, 399-402). Comme tous les  jansenistes, il se demande si Noailles sera capable de resister au P. La  maıs  Chz_u'se, confesseur du Roi, qui est en ce moment plus ä craindre que ja-  Le 9 mars, Pasquier &crit:  "... Le sieur Regnauld [La Chaise], conservant son credit, est plus maitre que  jamais, parce qu’il n’a plus de contre-poids. Car le sieur des Arquins [feu  Harlay], qui ne voulant point qu’il füt le maitre, lui rompait quelquefois les  chiens [reins?]. J’ai peine a croire que Dom Bernard [Noailles] ait dit quelque  chose de malin contre les amis en general [les jansenistes]. Encore aurais-je  peine ä comprendre qu’on püt faire sur lui moins de fond que sur le defunt  [Harlay]..." (I, 396) ce fond qui €tait si mince, Pasquier le savait.  Bientöt, Pasquier s’inquiete. Le 4 mai, il &crit:  "... Il faut prier Dieu qu’il donne... [a Noailles] 1a force et la fermet€ ne&ces-  saire. Ses intentions sont bonnes, mais pour entamer un homme aussi fort dans  la confiance... [de Louis XIV] comme est ... [le P. La Chaize], il faut se r&sou-  dre ä attaquer de front un favori...” (I, 401).  Dans sa faiblesse, Noailles a dü, le 20 aoüt, donner une ordonnance  contre le janseniste Martin de Barcos, neveu de Saint-Cyran, oü, d’apres  une expression de 1’Epoque, il "soufflait le froid et le chaud" (le janse-  nisme et l’antijans£nisme). Le 7 septembre Pasquier Ecrit:  "... Ä ce moment, je recois une ordonnance... qui m’afflige. On m’avaiffait  esperer qu’il n’y en aurait point. Il 1’aurait pu faire d’une mani@re qui aurait  moins bless€. Mais non seulement il l&ve le masque contre Jans£nius, mais il a  encore renouvele la censure de la Sorbonne [contre Arnauld en 1656J, et il  condamne [de Barcos] de la mani@re la plus dure qui se pouvait. Je crois que  C’est... [Bossuet] qui a dress€ cette ordonnance..." (I, 412).  Le 19 octobre, Pasquier se raisonne: contre l’ordonnnance de  Noailles, "il n’y a point de remö@de et peut-Etre le meilleur est de prendre  patience et de ne pas faire du bruit. C’est assez le sentiment de plusieurs  de nos amis de Paris...: ne pas blesser un bon Ev&que... se laissant aller  trop facilement ä des conseils politiques..." (I, 418-419).  Le 26 octobre Pasquier raisonne encore:  "... C’est une chose admirable, que 1’ordonnance [de Noailles] qu’on regardaites CNOse dmirable, quC OrdonNNance (de Noailles qu on regardaıt
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de S1 MAauvals c1l, sSo1t devenu S1 excellent remede*. On voılt tres bıen
ceite 0OCCasıon qu ıl appartıent Dieu de rer du mal le bıen qu 1l lu1 pAtu
(I‘I 412)

Maıs partır de GEHE epoque Pasquıier subıra ul-meme de verıta-
bles ennuls de la de Noaılles En e  el celu1-c1, apprecılant les MT
volumes des Reflexions SUur les Evangiles ef voulant les distribuer parmı
SOM CIerge, commence les revOoIr une VUuC de PTODIC edition Avec
SCS collaborateurs 11 apporte des COrrectl1ons arbıtraires. Certes, NOUS

1’avons dit, Pasquier est conscient des imperfect1ons de SOI eft

ul-meme de corriger SCS PTODPICS fautes ei celles des imprimeurs.
Dans unc lettre du juullet 1695 Nıcole, l avaıt regrette "certaines

u35.phrases eit eXpress1ons quı Ont besoin de COITECtION DOUTI etre. Sa1nes
De la SOorte, durant tTres longtemps, Noaıilles el SCS collaborateurs 1mportu-
neront ”’auteur des Reflexions morales.

D’autre dernıer u1l-meme des out COMN-

scıent P,  etre recherche eft eple, malgre la precarıte de s1ıtuation, 1l
C’est dans SON caractere imprudent, hardı, emeraıre meme. Au heu

de taıre, de faıre oublıer, l mele AduxX ONTTOVeEeTSE. les plus brulan-
(es En 1696 1l publıe exemple Memortal touchant les ACCUSALLONS
de jJansenisme, de r120r71sme, el de nouveaute, Cologne (Delft) 28 | in A°
(  1  aC  9 Certes, Cecs ecnts restent aNnONYMCS pseudonymes 6r

paralıssent SOUS de fausses adresses typographıiques, malıs SOM style ef SOM

esprit le trahıssent. De la SOTTE, NOUS le VEITONS, lu1 attrıbuera meme des
publications d’autrul.

697

Cette annee semble CO tTres favorablement DOUI L’exıile de
la des Cailles N’a-t-ıl pas des nouvelles merveiılleuses de Parıs? L/aC-
Cession de Noaıilles exerce uUunNnec infiuence heureuse, meme SUT ”’Orato1-
IC, quı reconnait dans ”archeveque de Parıs SOM haut superieur Canon1que,
auquel les oratoriıens promettent obe1ıissance ei quı, PDOUIT ra1son, peut
facılement s’ingerer dans le ouvernement relıg1eux. Cela ete S1 eu-
reusement le Cas SOUS arlay et SOUS le long generalat (1672-1696) de
ainte-Marthe, qu1 la sulte des interventions de Getl archeveque d SOU-
verne bıen lamentablement ’Oratoire e meme exclu (ou duü
exclure) Pasquier 1685

quo1 Pasquier alt-ı. allusıon Au faıt que ceite onnance amelıora la ıtuatıon
de Noaıilles aupres de ‚OQul1Ss XIV de Madame de Maıntenon @8 SOort,
59-1

35 1 ANS, dans L14S, (1974)
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depuls la promotion de Noaıilles, general finalement donne
demiss1ion. Son SUCCESSCUI, Louils Franco1s de la Tour“®, semble etre

”’homme quı pu1lsse pacıfıer L’Oratoire "interlieur 8 L’exterleur. En
}  el, le janvıer, prononce x  auxX Jesultes de Saılnt Lou1ls” (C.-a-d. leur
tres grand college pres de la Sorbonne) merveılleux d1ıscours, pleın
d’el  es ef de VOCUX genereuxX POUI les Jesulntes, les adversaılres S1 acharnes
de ’”’Oratoire I8l S: vraı qu’en audıteur tTOUVE JuC "L’encens
n etaıt  S Das d’assez bonne odeur  A (IL, Neanmoins les Jesultes s’en
rejou1lssent, ei leur grand predicateur, le Gauillard, prendra, DOUI la fete
du Saılnt Nom de. Jesus, la parole 1’Oratoıire, ei "1mi1tera le Gen!  erT:  8.1"
(ibid.)”” En LOUL cela, DV a-t-ıl pas aussı DOUI Pasquier unc invıtatiıon
tacıte patrıe i} congregation? Maıs de SCS experlences,
L’exıile de Tuxelles s’enthous1asme plus facılement.

11 Janvıer, l ecr1t Du VaucelQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  161  Or depuis la promotion de Noailles, ce general a finalement donne  sa dEmission. Son successeur, Louis Francois de la Tour”, semble &tre  l’homme qui puisse pacifier 1’Oratoire ä l’int&rieur et ä l’exterieur. En  effet, le 2 janvier, il a prononce "aux j&suites de Saint Louis" (c.-A-d. leur  tres grand college pres de la Sorbonne) un merveilleux discours, plein  d’Eloges et de voeux gEneEreux pour les jEsuites, les adversaires si acharnes  de 1’Oratoire. Il est vrai qu’en sortant, un auditeur a trouve que "l’encens  n’etait pas d’assez bonne odeur" (II, p. 2). NEanmoins les je&suites s’en  rejouissent, et leur grand predicateur, le P. Gaillard, prendra, pour la f&te  du Saint Nom de Jesus, la parole ä 1’Oratoire, et "imitera le P. GeEneral"  (ibid.)”. En tout cela, n’y a-t-il pas aussi pour Pasquier une invitation  tacite ä regagner sa patrie et sa congregation? Mais de par ses experiences,  Vl’exil& de Bruxelles ne s’enthousiasme plus facilement.  Le 11 janvier, il Ecrit ä Du Vaucel:  "... Je ne suis pas encore botte pour Paris, et je ne prendrai pas encore sitöt la  botte. Ce qu’on me proposait d’&crire... [ Noailles] sur sa piece [1’Ordonnan-  ce] eüt €t€ pour l’approuver et me faire par 1a ouvrir une porte. Rien ne pres-  se‘_(A, 1).  D’ailleurs, ce n’est pas seulement cette Ordonnance de 1696 que  Pasquier ne digere pas. Ses Reflexions continuent ä Etre corrigees par Noa-  illes et son entourage. Un des collaborateurs de Noailles 1’ayant prevenu,  Pasquier r£&pond le 19 avril assez defavorablement:  "  ... P’observerai une  obeissance entiere, puisque 1’&ve&que est le juge de la doctrine dans le dio-  cese", mais en patrologue il ajoute: "on doit se garder d’adoucir le langage  de 1’Ecriture Sainte qui est toujours dur et qui ne favorise jamais les pen-  Chants de la nature corrompue”"; et il prie donc "de ne pas changer la doc-  trine des Peres en s’Eloignant de leurs expressions; de ne pas ceder aux  adversaires qui ne veulent que detruire la doctrine et l’autorit& d’Augus-  tın  138  . Certes, si plus tard, en haut lieu, on eüt tenu compte de considera-  tions aussi sages, on n’aurait pas eu ä regretter la bulle Unigenitus.  Auteur de spiritualit€ depuis longtemps, Pasquier s’int&resse ä la  querelle quietiste, entre Bossuet et F£nelon, oü se mele Noailles, et dont le  proc&s se prolongera ä Rome jusqu’en 1699 (II, 3). Pendant le Congres de  Rijswijk, Pasquier suggere des avis sens&s ä M. de Pomponne, neveu d-  ’Arnauld, diplomate (M, 4-5). Au lieu de se faire oublier, il continue ä se  % Francois de la Tour, gEneral (169’)-1733)‚ n’etant pas favorable ä la bulle UnigeEni-  tus, ni agreable ä Louis XIV, eut un gouvernement peu heureux. Voir Dictionnaire de  theologie, Tables, IL, 2897.  ”7 Le 3 octobre 1701, La Tour recut le P. La Chaize A diner. A. PERRAUD, L’Oratoire  de France, 1866, 200.  3 TANS, dans Lias, 1 (1974), 184.Je SU1S ENCOTE Dotte DOUT Parıs, el Je prendraı Das S1tÖt la
Dotte. Ce qu on Droposaıt d’ecrire E Noailles] SUT plece 1’Ordonnan-
ce| eüt &te DOUI 1’approuver el faiıre pPaI 1a OUVTITF une DOTTe. 1en PICS-
se  ‚vv (IL, 1)

aiılleurs, >  est pas seulement Ordonnance de 1696 JucC
Pasquier dıgere pas Ses exXionNnsS continuent etre COIM1gEES Noa-
es el SOM eNLOUTALE. Un des collaborateurs de Noaılles l’ayant prevenu,
Pasquier repond le avrıl defavorablementQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  161  Or depuis la promotion de Noailles, ce general a finalement donne  sa dEmission. Son successeur, Louis Francois de la Tour”, semble &tre  l’homme qui puisse pacifier 1’Oratoire ä l’int&rieur et ä l’exterieur. En  effet, le 2 janvier, il a prononce "aux j&suites de Saint Louis" (c.-A-d. leur  tres grand college pres de la Sorbonne) un merveilleux discours, plein  d’Eloges et de voeux gEneEreux pour les jEsuites, les adversaires si acharnes  de 1’Oratoire. Il est vrai qu’en sortant, un auditeur a trouve que "l’encens  n’etait pas d’assez bonne odeur" (II, p. 2). NEanmoins les je&suites s’en  rejouissent, et leur grand predicateur, le P. Gaillard, prendra, pour la f&te  du Saint Nom de Jesus, la parole ä 1’Oratoire, et "imitera le P. GeEneral"  (ibid.)”. En tout cela, n’y a-t-il pas aussi pour Pasquier une invitation  tacite ä regagner sa patrie et sa congregation? Mais de par ses experiences,  Vl’exil& de Bruxelles ne s’enthousiasme plus facilement.  Le 11 janvier, il Ecrit ä Du Vaucel:  "... Je ne suis pas encore botte pour Paris, et je ne prendrai pas encore sitöt la  botte. Ce qu’on me proposait d’&crire... [ Noailles] sur sa piece [1’Ordonnan-  ce] eüt €t€ pour l’approuver et me faire par 1a ouvrir une porte. Rien ne pres-  se‘_(A, 1).  D’ailleurs, ce n’est pas seulement cette Ordonnance de 1696 que  Pasquier ne digere pas. Ses Reflexions continuent ä Etre corrigees par Noa-  illes et son entourage. Un des collaborateurs de Noailles 1’ayant prevenu,  Pasquier r£&pond le 19 avril assez defavorablement:  "  ... P’observerai une  obeissance entiere, puisque 1’&ve&que est le juge de la doctrine dans le dio-  cese", mais en patrologue il ajoute: "on doit se garder d’adoucir le langage  de 1’Ecriture Sainte qui est toujours dur et qui ne favorise jamais les pen-  Chants de la nature corrompue”"; et il prie donc "de ne pas changer la doc-  trine des Peres en s’Eloignant de leurs expressions; de ne pas ceder aux  adversaires qui ne veulent que detruire la doctrine et l’autorit& d’Augus-  tın  138  . Certes, si plus tard, en haut lieu, on eüt tenu compte de considera-  tions aussi sages, on n’aurait pas eu ä regretter la bulle Unigenitus.  Auteur de spiritualit€ depuis longtemps, Pasquier s’int&resse ä la  querelle quietiste, entre Bossuet et F£nelon, oü se mele Noailles, et dont le  proc&s se prolongera ä Rome jusqu’en 1699 (II, 3). Pendant le Congres de  Rijswijk, Pasquier suggere des avis sens&s ä M. de Pomponne, neveu d-  ’Arnauld, diplomate (M, 4-5). Au lieu de se faire oublier, il continue ä se  % Francois de la Tour, gEneral (169’)-1733)‚ n’etant pas favorable ä la bulle UnigeEni-  tus, ni agreable ä Louis XIV, eut un gouvernement peu heureux. Voir Dictionnaire de  theologie, Tables, IL, 2897.  ”7 Le 3 octobre 1701, La Tour recut le P. La Chaize A diner. A. PERRAUD, L’Oratoire  de France, 1866, 200.  3 TANS, dans Lias, 1 (1974), 184.J’observeral unec
obe1issance entiere, pu1sque l’eveque est le Juge de la doctrine ans le d10-
COsSec ;  L ma1ls patrologue 11 ajoute: ;  on Olt garder d’adoucır le Jangage
de ’Eeriture Salinte quı NI tOu]JOours dur ef quı favorise Jamaıs les pCN-
chants de la nature COrrompue ; f 11 prie ONC "de pas changer la doc-
trıne des Peres s’elo1gnant de leurs EXpress1ONS; de pas ceder duxX
adversalres quı veulent qucC etirurıre la doectrine ei L’autorite d’Augus-

4138 Certes, S1 plus tard, haut hıeu, eut tenu COMpILE de consıdera-
t10NS aussı 9 n auraıt paSs la Unigenitus.

Auteur de spirıtualıte depu1s longtemps, Pasquier S’interesse la
querelle quıietiste, entre Bossuet e Fenelon, Ou mele Noaıilles, ei ont le
pPrOCEs prolongera Rome Jusqu’en 1699 1L, Pendant le Congres de
Rı]swi1jk, Pasquıier suggere des QVIS S$eNsEs de Pomponne, G
au. 1plomate 4-5) Au heu de faıre oublıer, il continue

Franco1s de Tour, eral (169')-1733)‚ favorable bulle Unigeni-
[US, Nnı agreable Ouls AIV, eut ‚ouvernement heureux. Voıir Dıctionnartre
theologie, Tables, IL, 2897

Le re 1701, Tour reCuL le haıze diner. PERRAUD, L’Oratoire
de France, 1866,

38 TANS, dans Lias, (1974),



162 CEYSSENS

TEeINUCT ei faıre parler de Iu1 Non seulement 11 reedite d’anciens ODUSCU-
les de spiritualite, tels qJuC I/’iıdee du Sacerdoce (Wıllaert, n0 et
Jesus-Christ penitent, exXercıces de piete DOUF le LeEmDS de careme (Wıil
laert, 6082), ma1ıs l polemique Qaussı]ı dangereusement: Defense de deux
rers de Innocent XII eveques de Flandre, CONILre Ie docteur Martın
Steyaert sujet de deux decrets qul CoOoncerneni le formulaire el Ia morale
(  1  ae  9 6040), quı revient TEeEMUCT guepIeT, CCS TeIS Onf

provoque unec croisade antijanseEniste”. Enfin 1697 paralissent Bru-
xelles les volumes de SOI Abrege de la morale de l’ Evangile (ses Re-
flexions morales) (  1  ae:

1698

Des le de annee, Pasquier fort embarrasse.
Comme n a pas apprec1e 1’Ordonnance "soufflant le aut er le fro1d”
qucC Noaılles avalt publıee 1696, ef IM! 11 parvient päas a_
precier ]’auteur, il s’est montre prudent prenant DaSs la plume OT,
imprudent OUu11l10U publie 1697 gardant l’anonymat: Historvre
abregee du jansenisme el Ma  f} SUur "ordonnance de Monseigneur
l’archeveque de Parıs, Cologne, 167 opuscule pen1ıble DOUT
oa1ılles, wiß quı le devıent aussıtöt Qaussı]ı DOUI Pasquier qu1 attrıbue

18 fevrıer 1698, celu1-c1 Jus longuement Jean Jacques
Boileau, SOM amı et collaborateur Noaıiılles

v Je Savals deJä bıen le Druit quı CouTraıt, maıs Je alarmaıs
sachant qQue, depu1s 'O1Ss ans, pr1Ss vaın plaisiır m ’attrıbuer
LOutf quı para1ssaıt Od1euX Je SU1S S1 las des desaveux qu 1 pren!
quelquefo1s envıe de laısser parler le monde A de enfermer dans DTO-
fond ilence, cContent du temolignage de CONsSCIENCE ef de IMON INNOCENCE,
dont Dieu est temoı1n; ma1ls ajoute qu en Ccette OCCasıon Je DUlS TesOuU-
dre faıre le philosophe. profond la endresse, S] Je O0SsSe dıre, la
veneration dont j al le COCUuT DOUT INOMN digne archeveque... Ces sent1-

1S-Je, permettent D de laısser dans l’espri Uullec dee S1 fausse
el quı deshonoreraiıt S] 1705 (1 8-1

Cependant, malgre ceil aAaVCU, L’estime de Pasquier DOUT Noaılles
imınuant, tandıs quc e POUT Fenelon, devenant victime, S’aCCTrOI1S-
sanıt. La correspondance romaıne Du Vaucel lu1 de SU1vre les
per1peties de 1L’examen des Maxımes des Saints. Bossuet descend bien bas
dans SOM estime. Ju1ullet, ecr1ıt162  L. CEYSSENS  remuer et A faire parler de lui. Non seulement il r&&dite d’anciens opuscu-  les de spiritualit&, tels que L’id&e du Sacerdoce (Willaert, n° 6075) et  Jesus-Christ penitent, ou exercices de piete pour le temps de car&me (Wil-  laert, n° 6082), mais il pol&mique aussi dangereusement: De&fense de deux  brefs de... Innocent XII aux Eveques de Flandre, contre le docteur Martin  Steyaert au sujet de deux decrets qui concernent le formulaire et la morale  (Willaert, n° 6040), ce qui revient a remuer un gu&pier, car ces brefs ont  provoque une croisade antijansEniste””. Enfin en 1697 paraissent ä Bru-  xelles les 8 volumes de son Abr&g& de la morale de l’Evangile (ses RE-  flexions morales) (Willaert, n° 6017).  1698  Des le dEbut de cette annee, Pasquier se trouve fort embarrasse.  Comme il n’a pas apprecie 1’Ordonnance "soufflant le chaud et le froid"  que Noailles avait publige en 1696, et comme il ne parvient pas ä en ap-  precier 1l’auteur, il s’est montrE& prudent en ne prenant pas la plume. Or, un  imprudent J. Fouillou a publi& en 1697 en gardant l’anonymat: Histoire  abregge du janseEnisme et remarques sur l’ordonnance de Monseigneur  l’archeveque de Paris, Cologne, 167 pp., opuscule assez pe£nible pour  Noailles, et qui le devient aussitöt aussi pour Pasquier ä qui on l’attribue.  Le 18 f&vrier 1698, celui-ci se justifie longuement ä Jean Jacques  Boileau, son ami et collaborateur de Noailles:  "... Je savais de€ja bien le bruit qui en courait, mais je ne m’alarmais pas,  sachant que, depuis trois ou quatre ans, On a pris un vain plaisir ä m’attribuer  tout ce qui paraissait d’odieux... Je suis si las des dE&saveux... qu’il me prend  quelquefois envie de laisser parler le monde et de me renfermer dans un pro-  fond silence, content du t&moignage de ma conscience et de mon innocence,  dont Dieu est t&moin; mais j’ajoute qu’en cette 0ccasion je ne puis me rESOU-  dre A faire le philosophe. Le profond respect, la tendresse, si je l’ose dire, la  veneration dont j’ai le coeur peEnetre pour mon digne archev&que... Ces senti-  ments, dis-je, ne me permettent pas de laisser dans l’esprit une idee si fausse  et qui me deshonorerait si fort..." (II, 8-11)®.  Cependant, malgre cet aveu, l’estime de Pasquier pour Noailles va  diminuant, tandis que celle pour FEnelon, devenant victime, va S’accrois-  sant. La correspondance romaine de Du Vaucel lui permet de suivre les  peripeties de l’examen des Maximes des Saints. Bossuet descend bien bas  dans son estime. Le 4 juillet, il Ecrit: ... Vous aurez lu la Relation de Mr  3 CEYSSENS-TANS, Autour, 670-671.  % Cf. Causa Quesnelliana, 424-425.Vous AduTezZ lu la Relation de

39 EYSSENS- TANS, UtOoUr, 670-671
C (AuUSsa Quesnelliana, 424-425
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de Meaux“, quı est uUunc plece terrible POUI le archeveque de ('am-
bra1i  „ (IL, 22)

Pasquier regreiie meme qu«c Hennebel, 1e depute de Louvaın (pour
”’affaire du ormulaıre de Preciplano), alt ga le Car! de NorIis DOUTI
Bossuet (IL, 13)

Quant oaılles, SCs fautes A  en attırent d’autres malheur des PETSONNECS
quı SONL elevees est qu on n Ose leur faıre envisager les sultes Juc peuvent
avOoIlr les premi1@eres. Ce quı faıt qu on n en guerit pas On peine meme les
recCo  C: de DCUT de sentir press de les .parer, el [OUL cela elo1gne la
gräce de Dieu, dont d’autant plus besoin qu’on est eXDOS duX 0OCCAaAS1ıONS
de chutes el de grandes affaıres es grand dommage faut prier Deau-
COUD DOUTI bon ab! Noaıiılles], quı de Dons sentiments, afın qu 1 DUu1SSe

MOI1NS profiter, dans la sulte, de SCchs fautes, el UJucC Dieu DOUT cela lu1 OUVIC
les YCUX, el la bouche CCUX quı ont oblıgatıon de lu1 parler... ' (IL, 24-
Z5)

Le decembre, Pasquier "admıiıre L’insolence des auteurs du Pro-
Me ecclesiastique , pamphlet S1 pen1ble DOUI Noaıilles IL, 31-32

L/atmosphere qu1i regne des Cailles plus guere dans
les lettres de Quesnel Par exception, le 2 mal, pPeuL lıre

A& ”’abbe d’Orva Charles de entzerath| est ICI 0980088 depute des tats
de Luxembourg... Quesnel le doıit VOILFr emaın quelque SE S’1  ] Heu
d’alle VOIr SOM abbaye AVEC Jul, il le fera, Cal il lon  D: qu’on 1’'y
invıte et qu 1 le sıre DOUT DCU respirer aussı bon alr qu«c celu1-13. S ’1l

SC  x fort Incognito” (Il, 7-1
le Juin: "Nous aujourd hu1 diner, dans notre petit

refectoire, le bon ab d’ quı est vraıment bon homme, une
Sasc sımplicıte Al d’un COCUT Jlen droıit. I] est 1C1 depu1s quelques sema1-
NCS, fort COontre-COEUT... (IL, 22)

OUur faıre ressortir la sagacıte de Pasquier, lısons qu’1 eecrıt, le
mal, suJet de SOM confrere Soanen, quı connaıtra plus tard, CONCI1-

1abule d’Embrun, SO  a S1 singulier:QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  163  de Meaux“', qui est une pi&ce terrible pour le pauvre archeve&que de Cam-  brai (L, 22).  Pasquier regrette m&me que Hennebel, le dE&putE de Louvain (pour  l’affaire du formulaire de Precipiano), ait gagne le cardinal de Noris pour  Bossuet (II, 13).  Quant ä Noailles, ses fautes "en attirent d’autres. Le malheur des personnes  qui sont Elevges est qu’on n’ose leur faire envisager les suites que peuvent  avoir les premieres. Ce qui fait qu’on n’en guerit pas. On a peine meme 3 les  reconnaitre, de peur de se sentir presse de les reparer, et tout cela Eloigne la  gräce de Dieu, dont on a d’autant plus besoin qu’on est expose€ aux 0Ccasions  de chutes et de grandes affaires. C’est un grand dommage. Il faut prier beau-  coup pour ce bon abbe [Noailles], qui a de bons sentiments, afın qu’il puisse  au moins profiter, dans la suite, de ses fautes, et que Dieu pour cela lui ouvre  les yeux, et ouvre la bouche ä ceux qui ont obligation de lui parler...” (II, 24-  23):  Le 12 de&cembre, Pasquier "admire 1’insolence des auteurs du Pro-  bleme ecclesiastique", pamphlet si penible pour Noailles (II, 31-32).  L’atmosphere qui regne rue des Cailles ne perce plus gu&re dans  les lettres de Quesnel. Par exception, le 23 mai, on peut lire:  "... M. l’abbe d’Orval [Charles de Bentzerath] est icı comme de&pute des Etats  de Luxembourg... [Quesnel] le doit voir demain quelque part et, s’il y a lieu  d’aller voir son abbaye avec lui, il le fera, car il y a longtemps qu’on 1’y  invite et qu’il le d&sire pour un peu respirer un aussi bon air que celui-lä. S’il  y va, ce sera fort incognito" (II, 17-18).  Et le 20 juin: "Nous avons eu aujourd’hui ä diner, dans notre petit  refectoire, le bon abbe d’Orval, qui est vraiment un bon homme, d’une  sage simplicit& et d’un coeur bien droit. Il est ici depuis quelques semai-  nes, fort ä contre-coeur..." (II, 22).  Pour faire ressortir la sagacit& de Pasquier, lisons ce qu'’il &crit,. le  23 mai, au sujet de son confrere Soanen, qui connaitra plus tard, au conci-  liabule d’Embrun, un sort si singulier:  "... Je plains le P. Soanen, Eve&que de Senez, qui est entre par la porte de la  cour et par ses complaisances pour... [le P. La Chaize], dans 1’€piscopat... S’il  Etait sage, il ferait de deux choses l’une: ou de sortir de son poste, 0U il est  mal entre, ou de renoncer au moins ä tout dessein de translation..." (IL, 14).  De telles ambitions, Pasquier, champion de la verit&, n’en a jamais  nourri. Mais imprudent, il le reste. En 1698, il se mele dangereusement de  l’affaire de l’intrusion des j&suites dans le s£minaire de Li&ge, ce A quoi il  consacre meme plusieurs Memoires (Willaert, n° 6259-6264), et dont les  * Relation sur le quietisme, un assez ample &crit, repris dans les Oeuvres de Bossuet;  dans 1’&dition de Vives, XX, 85-170.Je plaıns le Oanen, veque de eNEeZ, quı est entre la de la
COUT el Dar SCS complaıisances DOUT. [le La 1261 dans L’episcopat... S ’1l
etaıit SapC, l ferait de deux CNOSES une de SOTtir de s0)9! pOste, Ou l est
mal M, de MO1NSs LOUL desseıin de translatıon...” (IL, 14)

De telles ambiıtions, Pasquıier, champıon de la verıte, n en jJamaıs
NOUITL. Maıs imprudent, 11 le En 1698, 11 mele dangereusement de
”’affaire de L’ıntrusion des Jesultes ans le sem1naiıre de Liege, ce quo1 11

meme plusieurs Memoires 1  ae: 9-6 ef ont les

Relation SUr le qulietisme, A4SSC ample ecr1t, reprıSs dans les euvres de Bossuet:;
L’edition de Vives, Ka



jesuıltes, meme CECUX de Tuxelles 1} faut le croire ressentent. En
u{tre 11 reedite SOM Histoire abregee de Ia VvIe el des UVFIes de Mr Ar-
nauld 1  ae)  9 eft SOM Hıstoivre du formulaire (  1  ae)

1699

'OUur Pasquıier annee-lä COMMENCEC dans l’ınquietude, entre
d’un de SCS ecrts, (AauSsa arnaldina, recue11l de pleces

DOUI defendre au JuC plusıeurs autfeurs datent de 16909, maıs quı1 O1lt
aVOITF plus töt  A+42  9 le janvier deJä 1’auteur Sa1lt qu on 1’a examıne

Rome VUuC Y  une CENSUITC, 11 espere JuC Du Vaucel SAaUVvVerTrT

lıvre qul, SCS VCUX, est inattaquable (IL, 3-3 mMals quı SCI a

condamne le avrıl Nous EeNCOTEC parler.
L’occasıon du TO.  mMe ecclesiastique, S1 en1ıble POUI Noaıilles,

Pasquier eprouve de la Compassıon 43 E  gard de prelat, e paladın de la
Justice, 11 eut prendre defense IL, 46) Noaıilles u1l-meme talt,

timıdıte lächete, l’1gnore. Pourtant meme archeveque
craınt Das d’apporter des COITeCtHONS arbıtraires dans SON edıtıon des Re-
flex1iOonNs. Le INal‘  N Pasquier lu1 ecr1ıt

"Comme Je SU1S tres capable de Tom ei de faiıre des fautes, Je roug1-
rals de les reconnaıiıtre, de les VOILT effacer, de les retiracter publiquemen
mMmOo1-meme  ” I1 ajoute aussıtöt "J’avoue JuC la plus grande de {Outes Nes

peines est de VOIT la verite de rTeCevOIr quelque cCNeuse atteinte
des changemen! quı paraıssent DOUVOITF etre faıts 5 onner heu dQuX
ennem1s de la gräce du Sauveur de faire prendre dans le monde DOUIT CITCUIS
des verites quı SONL claıremen! de 1’Ecriture, des ncıles, des docteurs de
1’Eglise el des saınts Peres, quı SONL CONCUCS des termes qJuC ‘Esprnit de
Dıeu leur faıit preferer d’autres.  ” Non, tOut restant reSpEeCIUCUX el
obeissant, Pasquier de faire sentUr ul n est D du LOuL Neu-
[CUX des COrrections COUTS Une semaıne plus tard, 11 ecrira SOM amı
ulllart x Je alsse faıre le DOon aD164  L. CEYSSENS  jEsuites, m&me ceux de Bruxelles — il faut le croire — se ressentent. En  outre il r&&dite son Histoire abregee de la vie et des e@uvres de Mr Ar-  nauld (Willaert, n° 6280) et son Histoire du formulaire (Willaert, n°  6284).  1699  Pour Pasquier cette annee-la commence dans l’inquietude, entre  autres ä cause d’un de ses &crits, Causa arnaldina, un recueil de pieces  pour de&fendre Arnauld que plusieurs auteurs datent de 1699, mais qui doit  avoir paru plus töt*, car le 3 janvier dejä l’auteur sait qu’on 1’a examine  ä Rome en vue d’une censure, il espere que Du Vaucel saura sauver ce  livre qui, ä ses yeux, est inattaquable (II, 33-36), mais qui sera pourtant  condamne le 18 avril. Nous aurons encore ä en parler.  Ä Vl’occasion du Probleme eccl&siastique, si penible pour Noailles,  Pasquier Eprouve de la compassion ä 1l’Egard de ce prelat, et, paladin de la  justice, il veut prendre sa defense (II, 46) car Noailles lui-m&me se tait,  par timidit& ou par lächet€, on l’ignore. Pourtant ce m&me archev&que ne  craint pas d’apporter des corrections arbitraires dans son €Edition des R€-  flexions. Le 17 mars Pasquier lui &crit:  "Comme je suis tre&s capable de me tromper et de faire des fautes, je ne rougi-  rais pas de les reconnaitre, de les voir effacer, de les retracter publiquement  moi-meme". Il ajoute aussitöt: "J’avoue que la plus grande de toutes mes  peines est de voir la verite en peril de recevoir quelque fächeuse atteinte par  des changements qui me paraissent pas pouvoir Etre faits sans donner lieu aux  ennemis de la gräce du Sauveur de faire prendre dans le monde pour erreurs  des v&rit&s qui sont clairement de 1l’Ecriture, des conciles, des docteurs de  l’Eglise et des saints Peres, qui sont concues en des termes que l’Esprit de  Dieu leur a fait preferer ä d’autres...". Non, tout en restant respectueux et  obeissant, Pasquier ne manque  P  as de faire sentir qu’il n’est pas du tout heu-  reux des corrections en cours*  .  Une semaine plus tard, il Ecrira ä son ami  Vuillart: "... Je laisse faire le bon abbe ... [Noailles] car comment faire pour  l’empecher? Je suis bien aise de n’E&tre pas consulte. Ce qui sera bien, sera  avou&; s’il y a quelque chose qu’on ne puisse approuver, on en sera quitte  pour dire qu’on n’y a point de part... Mais je souhaite que cela se termine  bientöt pour une bonne fois,... mais je vois bien qu’il [Noailles] saigne du  mm  NezZ  En effet, par ces corrections qu’il apporte aux Reflexions, Noailles  s’expose lui-meme ä une condamnation. La bulle Unigenitus, qui le vise  * En effet, Willaert n° 6031 le range sous l’annee 1697.  %B Cf. TANS, dans Lias 1 (1974), 187-189.  # R, D’AVRIGNY, MeEmoires chronologiques, Bruxelles, 1755, IV, 294-295.oailles] COmMMenNLT aıre
l’empecher” Je SU1S bıen aılse de 7 5: consulte. Ce quı SC}  x bıen, SCTa
avoue:; S uelque chose qu'on pulsse AaDDTOUVCT, SCTA quitte
DOUT dıre qu on Nn y pomnt de Dart. Maıs Je ouhaıte que cela termıne
Dilentöt DOUT bonne 101S,. mals Je VO1S bien qu’’ ıl Noailles saıgne du

111914

En e  ei.; GB COrrections qu'1 apporte dQuxX Reflexions, Noaıiılles
S ’ eXpose ul-meme une condamnatıon. La Unigenitus, qu1 le V1iSse

En e  el, 6031 le Tangc SOUS annnı 1697
43 TANS, dans Lias (1974) 187-189

D’AVRIGNY, Memoires chronologiques, Bruxelles, 1735. I 294-295



QUESNEL 165

i1rectement C1tera JucC les euxX edıitions (de 1696 el de procurees
Iu1

Le 18 avrıl la (C’ausa Arnaldına est condamnee Rome PaICcc
ImMal leelle cConUuent des pIeCES deJjä condamnees autrefols

decret Maın Pasquıier reagıt
nIl faut CONsoler de la condamnatıon de la AauUSsa Arnaldina Cela empe
chera D de venare la premiere dıtıon DU1SUu elle est dejäa LOuL enlevee

faut, faıre un seconde Elle seTraıtl dejä mmencee
avaıt choses faıre qJucC les OM1NICAaINS | au Salint-

auraJent mploye leur PDOUT empecher COUD, Quıl retom
assurement SUT la doctrine de leur Ccole Ces gens-lä SONL des mi1serables, quı

aıment la queC quand elle dans leur Sac  AA 55)
En Ju1ullet A Casıon de SOM annıversaıre Pasquıier T

un VIC JC DU1S55S5C plus INON eit il semble QJuC VIC
enfult de INOI plus JuC JC la herche (1 59) Est-ce alors 11 publiıe

Le bonheur de Ia MOT chretienne Retraltte de ul (Wiıllaert
6442)?

Pendant L’ete L[OUJOUTS de la nouvelle edıition de SCS Re-
i Uflexions UQu1l PICDATC Parıs Pasquıier red: index ei ammuse JE

Sdal$s quelles bagatelles, ei CO I1SYUC de TOouver quelque iıcroche
Nous des approbatıons nombre suffisant (I1 63)

Par grande EXCEDION octobre Pasquıier wl chez SCS
confreres de Mons (1 68) Bıentot sSsON COMMDASNON inevıtable Ruth

Ans DOUSSC INECINEC Parıs dans L’ıntention rencon(trer de
Fontpertu1s ei de lu1 demander COmMpte de geston des affaıres temporel-
les au Pasquier Iu1 veut DOUT cela SUTrTOuUTf PAaTrce quec la ame
est mMalade (IL, 66; cf. IL, E123 130-139)

Le octobre 16909, Pasquıier laısse echapper passant
11 CollaDore duUuxX (Gazettes de Hollande (1H #3) ei publıe des nouvelles

Qu1 lu1 de France INeIMNE JOUT 1l est pas DCU Jui de A4dS-
1iNnvıtatıon qu«c de Sebaste (le VICaliIc apostolique

(BHCH SAaSNCI le jJubile Rome "Cest unNnc INaIyuc u la Cal est Jen
cf 93)”°

Par cCorrespondance le solıtaire bruxello1s de
Qu1l dans la V1 eternelle, IMNEIMNEC Saılınt-Office I est CXCI1-

ple Jlen informe SUuT subıt le lıvre Maxiımes des Saints de
archeveque Fenelon SOus infÄluence de SON Correspondant Du Vaucel l

UJucC PCU confiance ans les cardınaux amınateu: Quı Tencontrent

45 REUSCH Der Index I1 478 (‚aAuUsSsa Quesnelliana, 437
En 17  - Pasquier defendra clerge hollandaıs: cf fra
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pas le Saint-Esprit dans leurs vignes’ 26)
Bientöt, la decisıion romaıne maın, 11 la assez seche, Sa: le MO1N-
dre adoucissement”, plaint nle IC archeve&que , el ouhaite qu ’ ıl PTENNEC
Geie 0OCCasıon DOon partı; el quıi le remette TrCDOS el etat de SETVIT
l’Eglise. l doit connaitre maintenant Ju«cC les Rouhers Gesultes quı avaıent
defendu)*’, SOnNt aıllıbies dans leurs promesses...' (IL, 45; cf. 46)

mal, 11 ajoutera nJe voudrals qu on laıssät ICDOS IC archeve&que
qui est humilıe, Sans le faire ympanıser tOut le TOYaUIC dans les
Assemblees provinclales”. FEn quı le CONCCIINIC personnellement, Pasquier
ajoute:166  L. CEYSSENS  pas le Saint-Esprit dans leurs vignes" (I, 26).  Bientöt, la d&cision romaine en main, il la trouve "assez seche, sans le moin-  dre adoucissement", plaint "le pauvre archev&que", et souhaite qu’il prenne en  cette occasion un bon parti; et qui le remette en repos et en Etat de servir  l’Eglise. Il doit connaitre maintenant que les Rouliers (j&suites qui l’avaient  defendu)”, ne sont pas infaillibles dans leurs promesses..." (II, 45; cf. 46). Le  2 mai, il ajoutera: "Je voudrais qu’on laissät en repos ce pauvre archev&que  qui est assez humilie, sans le faire tympaniser par tout le royaume dans les  Assembl&es provinciales". En ce qui le concerne personnellement, Pasquier  ajoute: "... Je suis accable et si las d’&tre expose€ a mille corvees, que je vou-  drais trouver un trou 0ü me jeter pour Etre en repos" (II, 54).  1700  Puisque Du Vaucel, ce fidele correspondant ä Rome depuis 1682,  desire quitter cette ville, il pourrait se fixer au dioc&se de Paris (II, 83), ou  meme rejoindre Pasquier aux Pays-Bas espagnols. Le 3 mars Pasquier lui  Ecerit:  "Tout ce que je puis donc vous dire avec toute sincerit& de coeur, C’est que, Si  vous voulez vous rendre Flamand, je suis pret äa prendre un logis ä part et ä  vous recevoir de mon mieux. Il y a longtemps que je roule le dessein de me  retirer d’ici. La socie&t€ avec le chanoine [Ruth d’Ans] est mediocre et meEdio-  crement agrEable, et mon inclination tout entiere est de me mettre ailleurs. J’ai  en main une demoiselle fort pieuse, silencieuse, affectionnee ... toute disposee  A venir prendre soin du m&nage... S’il faut mourir en ce pays, je suis bien aise  d’&tre un peu plus sEpare. Si donc le coeur vous en dit, je vous offre tout ce  qui d&pend de moi et, si vous ne trouvez pas mieux, vVous pouvez toujours  compter sur mon hospice et ma table" (II, 84).  Qü Pasquier se fixera-t-il? Indecis il cherche. Le 5 juin, il Ecrit:  "Je fais Etat d’aller faire un tour 4 Mons la semaine prochaine, et peut-&tre —  mais entre vous et moi — irai-je plus loin. Notre pere prieur [Quesnel lui-  meme] est un peu en peine de ce qu’il deviendra. L’hospice 00 il est, est trop  comnu; il n’est plus tenable. II y a longtemps qu’un grand nombre de person-  nes le sait, et gens non affectionnees! Mais ce qui est singulier et secret, est  que le Sieur Van Susteren, official et conseiller domestique de M. de Malines  [Precipiano], qui a deux ou trois freres j&suites“®, a demande depuis peu au  pere prevöt [superieur de 1’Oratoire de Bruxelles] et ä un autre de la m&me  maison si ce prieur n’Etait pas loge€ en tel lieu, mettant le doigt dessus. Cela  n’est pas fort agr&able pour un homme qui ne veut voir personne, car les  visites de ces messieurs du grand monde 1’incommodent. J’ai conseille€ au pere  #7 H. HILLENAAR, Fenelon et les jesuites, La Haye, 1976. Sa soumission spectaculaire  (en chaire) &tait loin d’une obeEissance aveugle; cf. CEYSSENS-TANS, 521-579, plus parti-  culi&rement 528.  4 Francois, Jean-Baptiste et Martin; cf. A. PONCELET, Necrologe des jesuites de la  province Flandro-Belge, Wetteren, 1931, passim.Je SUul1Ss accable el S1 las d’Etre eXpos mille COTrVees, JucC Je VOU-

TrTals ITOUVeT Ou jeter DOUT etre b  repos (I1, 54)

1700

Puisque Du Vaucel, fidel. correspondant Rome depu1s 1682,
desire quıitter V1.  e’ 11 pourrait xer diocese de Parıs 1L, 83),
meme rejoındre Pasquier dQuX Pays-Bas espagnols. INal:  N Pasquıier lu1
ecrTIıt

"Tout qJuc Je DUIS donc VOUS dıre AVCC tOute sincerıte de C’es! qu®C, S1
VOUS voulez VOUS rendre Flamand, Je SU1S preit prendre Og1s part el
VOUS TeCeVOITr de MOM MIeUX I1 ongtemps quc Je roule le desseıin de
etirer d’ic1 La Ssocı1ete AaVEGC le chanoıne Ruth d’Ans|] est mediocre et 10-
crement agreable, ef INON inclhinatıon tOut entiere est de meitre allleurs.

maın une demoiselle fort pleuse, silencieuse, affectionnee166  L. CEYSSENS  pas le Saint-Esprit dans leurs vignes" (I, 26).  Bientöt, la d&cision romaine en main, il la trouve "assez seche, sans le moin-  dre adoucissement", plaint "le pauvre archev&que", et souhaite qu’il prenne en  cette occasion un bon parti; et qui le remette en repos et en Etat de servir  l’Eglise. Il doit connaitre maintenant que les Rouliers (j&suites qui l’avaient  defendu)”, ne sont pas infaillibles dans leurs promesses..." (II, 45; cf. 46). Le  2 mai, il ajoutera: "Je voudrais qu’on laissät en repos ce pauvre archev&que  qui est assez humilie, sans le faire tympaniser par tout le royaume dans les  Assembl&es provinciales". En ce qui le concerne personnellement, Pasquier  ajoute: "... Je suis accable et si las d’&tre expose€ a mille corvees, que je vou-  drais trouver un trou 0ü me jeter pour Etre en repos" (II, 54).  1700  Puisque Du Vaucel, ce fidele correspondant ä Rome depuis 1682,  desire quitter cette ville, il pourrait se fixer au dioc&se de Paris (II, 83), ou  meme rejoindre Pasquier aux Pays-Bas espagnols. Le 3 mars Pasquier lui  Ecerit:  "Tout ce que je puis donc vous dire avec toute sincerit& de coeur, C’est que, Si  vous voulez vous rendre Flamand, je suis pret äa prendre un logis ä part et ä  vous recevoir de mon mieux. Il y a longtemps que je roule le dessein de me  retirer d’ici. La socie&t€ avec le chanoine [Ruth d’Ans] est mediocre et meEdio-  crement agrEable, et mon inclination tout entiere est de me mettre ailleurs. J’ai  en main une demoiselle fort pieuse, silencieuse, affectionnee ... toute disposee  A venir prendre soin du m&nage... S’il faut mourir en ce pays, je suis bien aise  d’&tre un peu plus sEpare. Si donc le coeur vous en dit, je vous offre tout ce  qui d&pend de moi et, si vous ne trouvez pas mieux, vVous pouvez toujours  compter sur mon hospice et ma table" (II, 84).  Qü Pasquier se fixera-t-il? Indecis il cherche. Le 5 juin, il Ecrit:  "Je fais Etat d’aller faire un tour 4 Mons la semaine prochaine, et peut-&tre —  mais entre vous et moi — irai-je plus loin. Notre pere prieur [Quesnel lui-  meme] est un peu en peine de ce qu’il deviendra. L’hospice 00 il est, est trop  comnu; il n’est plus tenable. II y a longtemps qu’un grand nombre de person-  nes le sait, et gens non affectionnees! Mais ce qui est singulier et secret, est  que le Sieur Van Susteren, official et conseiller domestique de M. de Malines  [Precipiano], qui a deux ou trois freres j&suites“®, a demande depuis peu au  pere prevöt [superieur de 1’Oratoire de Bruxelles] et ä un autre de la m&me  maison si ce prieur n’Etait pas loge€ en tel lieu, mettant le doigt dessus. Cela  n’est pas fort agr&able pour un homme qui ne veut voir personne, car les  visites de ces messieurs du grand monde 1’incommodent. J’ai conseille€ au pere  #7 H. HILLENAAR, Fenelon et les jesuites, La Haye, 1976. Sa soumission spectaculaire  (en chaire) &tait loin d’une obeEissance aveugle; cf. CEYSSENS-TANS, 521-579, plus parti-  culi&rement 528.  4 Francois, Jean-Baptiste et Martin; cf. A. PONCELET, Necrologe des jesuites de la  province Flandro-Belge, Wetteren, 1931, passim.LtOute disposee
veniır prendre SO1N du menage S '1l faut MOUTITr DaYyS, Je SU1S biıen a1se.

d’etre DCU plus separe 1 donc le VOUS dıt, Je VOUS offre LtOUuUL
quı de mO1 el, S1 VOUS ITrOUVEZ MIEUX, VOUS tOouJours
COmMpter SUTr INONMN OSspice el ble” IL, 84)

Ou Pasquier fixera-t-ı1l? Indecıs 11 herche Juın, l ecrIıt
“Je fals etat d’aller faire L[OUT Mons la semaıne prochaine, el peut-&Etre
mals entre VOUS el mO1 iral-Jje plus loıin. Notre prieur Quesnel lu1-
mem est DCU peine de qu 1 deviendra OSDICE il esL, est LTOD
COIMU, 11 n est plus enable. ongtemps qu ’un grand nombre de DCISON-
Nes le saıt, el BCNS NON affectionnees! Maıis quı est singulier el secrel, est
qu«c le leur Van Susteren, el conseiller domestique de de Malınes
CIp1  } quı deux tTO1S freres jesuites””, demande depuls DCU
pere prevöt [Superieur de 1’Oratoire de ruxelles| ef autre de la meme
mMaıson 1 prieur n etaılt DaSs loge tel lıeu, le doigt dessus Cela
n est Das fort agreable DOUT homme quıi Veut VOITr, Car les
visıtes de CCS mMesSsiIeUTS du grand monde 1’incommodent. J’ai conseıille

47 HILLENAAR, Fenelon el les Jjesultes, Haye, 1976 Sa SOUM1SSION spectaculaıre
(en chaıre) S  M loın une obeissance aveugle; cf. EYSSENS- TAN: 521-579, plus
cuherement 528

48 Franco1s, Jean-Baptiste el cf. Necrologe des Jjesultes de Ia
province Flandro-Belge, etteren, 1931, passım
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prieur de metltire sure SCS paplers el de er DTOMECNCI DOUT uelque
, lequel 1} rendra conseıil de SCS amıs DOUT cherchnher autre
hospice plus retire‘ IL, 4-9

ependan le VOVaRC est dıffere Jusqu au moOo1s d’aout. Z l
mande SOM arrıvee Parıs HM Le No:  O l’a conduılt heu qu on lu1

fK1Navaıt 11 n Yy point "voulu oger chez de NOS amıs DOUI
poıint donner de jalousie, el DOUI d’autres ra1sons” 98-99)°° Il

plus d’un mO1S; 11 Nn Yy pas ”archeveque Noaıilles, mal Jen
Mademoiselle Joncoux”, S1 devouee Port-Royal, ef qu1ı deviıendra

une correspondante 101-102). N’ayant trouve Og1s e_

NanCcCC, 11 rend l’abbaye Cisterclenne d’Orv Luxembourg ge Ou
autrefo1s Pontchäteau, grand devant Dieu, s ’arreta S1 volon-
ers  52 I1 cCorrespond des le octobre; il S'Yy plait, SV sent edifie quel
sılence er que]l repos! prefereralt MOUTIT ans uUunNnec ellule simple
mo1ne, plutöt qu en CAar! Rome dans Un ellule du conclave,

apres la MO  a d’Innocent 1L, 105) Pourtant 11 DOUSSC SCS pDeTE-
grinat1ıons Jusqu ä  N Liege, d’ou 11 ecrt, le D octobre:

nM Brigode IC de m en chez Jui; NS amıs 1C1, MO1NS
NOofLre chanoine°, pressent de emeurer 1C1 plus de sure! ICI malıs
INes outıls sSont ailleurs [a Bruxelles] Je n al nul attraıt DOUI la mMaıson Ou ] aı
emeure S1 10 des aılles| Les discours de VIive VO1X avec Ruth
d’Ans|] el imprimes, Jo1n duX Cgouts, m Yy attırent DaS DeaucCOoup Je

dans grand embarras On TE de demeurer ICI E 1ege],
MO1NS cel 1ver, mals Je seraı aussı avance apres L’hiıver er S’'1 faut UuT-

NeT, ] aime MIEUX le faıre des maiıntenant. Je n al D de epugnance DOUT la
ville |de Bruxelles], mals DOUT la maıson |rue des ailles] utre qu«cC la Sure
Nn Yy est Das Top grande; Je accommode de la SI  atıon, du lıeu, Nı de
L{OUS CEUX quı emeuren! J’avaıs qu on auraıt trouve aısement, dans uUunNne

49 "agıt-ıl de Jacques Noır, chanoıne de Notre-Dame, bienfaıiıteur de
Royal? Necrologe de167  QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  prieur de mettre en süret€ ses papiers et de s’aller promener pour quelque  temps, pendant lequel il prendra conseil de ses amis pour chercher un autre  hospice plus retire" (II, 94-95).  Cependant le voyage est diff&r€ jusqu’au mois d’aoüt. Le 12, il  mande son arrivee A Paris: "M. Le Noir” 1’a conduit au lieu qu’on Ilui  Zn  avait preparı  c  ‚ car il n’y a point "voulu loger chez aucun de nos amis pour  ne point donner de jalousie, et pour d’autres raisons'" (II, 98-99)”. Il y  reste plus d’un mois; il n’y rencontre pas l’archev&que Noailles, mais bien  cette Mademoiselle Joncoux**, si d&vouge ä Port-Royal, et qui deviendra  une correspondante (M, 101-102). N’ayant trouve aucun logis ä sa conve-  nance, il se rend A l’abbaye cistercienne d’Orval (Luxembourg belge) 0ü  autrefois Pontchäteau, ce grand voyageur devant Dieu, s’arreta si volon-  tiers”, Il y correspond d&s le 14 octobre; il s’y plait, s’y sent Edifie: quel  silence et quel repos! Il prefererait y mourir dans une cellule en simple  moine, plutöt qu’en cardinal ä Rome dans une cellule du conclave, en  cours apres la mort d’Innocent XI (II, 105). Pourtant il pousse ses pere-  grinations jusqu’ä Liege, d’ou il Ecrit, le 27 octobre:  "M. Brigode me presse de m’en retourner chez lui; mes amis d’ici, au moins  notre chanoine®, me pressent de demeurer ici. Il y a plus de süret€ ici; mais  mes outils sont ailleurs [a Bruxelles]. Je n’ai nul attrait pour la maison 0ü j’ai  demeure si longtemps [rue des Cailles]. Les discours de vive voix [avec Ruth  d’Ans] et imprim6s, joints aux d&gouts, ne m’y attirent pas beaucoup. Je me  trouve dans un assez grand embarras. On me presse de demeurer ici [ä Liege],  au moins cet hiver, mais je serai aussi avanc€ apres 1’hiver et s’il faut retour-  ner, j’aime mieux le faire d&s maintenant. Je n’ai pas de r&pugnance pour la  ville [de Bruxelles], mais pour la maison [rue des Cailles]. Outre que la sürete  n’y est pas trop grande; je ne m’accommode pas de la situation, du lieu, ni de  tous ceux qui y demeurent. J’avais cru qu’on aurait trouve€ ais&ment, dans une  %# S’agit-il de Jacques Le Noir, chanoine de Notre-Dame, grand bienfaiteur de Port-  Royal? Cf. Necrologe de ... Port-Royal, Amsterdam, 1723.  5 On trouvera quelques details sur ce voyage dans BATTEREL, IV, 458; CLARK,  Lettres de Germain Vuillart, Gen&ve-Lille, 1951, passim.  % Sur Marguerite de Joncoux qui s’acquit tant de merites gräce au röle qu’elle joua  dans 1’histoire de Port-Royal, voir Cecile GAZIER, Les belles amies de Port-Royal, Paris,  1930; 221-253.  52 JACQUES, Arnauld, 200-203; L. DEMOULIN, Le jansenisme et l’abbaye d’Orval,  Bruxelles-Rome, 1976, passim; pp. 66-67 il est aussi question du passage qu’y fit Quesnel  en 1700. Bruno NEVEU, Se'bastien-fos_eph Du Cambout de Pontchäteau (1634-1690),  Paris, 1969.  53 S’agit-il de Ruth d’Ans? Celui-ci Ecrit le 4 novembre: "Le pelerin est encore ä  Liege. Il demande ses habits d’hiver ce qui marquerait un dessein d’y faire quelque s&-  jour. Je sais meme qu’il delibere encore s’il reviendra. La raison en est qu’un mechant  libelle de Louvain le nomme et la demeure 0ü il demeure ici, ä Bruxelles. Je verrai le  p&lerin... et Iui offrirai de le ramener en lui faisant entendre doucement que ce sera ä  condition de vivre avec plus d’union et de confiance”; 11,107, n. 1.Port-Royal, N

50 On iTOUveTra quelques VOyagc dans K 458; CLARK,
Lettres de (GJermaıin Vuillart, Geneve-lLille, 1951, passım.

51 Sur Marguerıite de Joncoux quı S’acquit tant de merıtes gräce ro.  le qu’elle Joua
dans l’hıstoire de Port-Royal, VOIFr ecıle GAZIER, Les helles mLes de Port-Royal, Parıs,
1930, 271

JACQUES, Arnauld, A Le Jansenisme !’ abbaye d’Orval,
Bruxelles-Rome, 1976, pDassım; 66-6 7 il est aussı question du Sal qu y fit Quesnel

1700 TUNO Sébastien-fos_eph Du Cambout de Pontchateau (1634-1690),
Parıs, 1969

53 S’agıt-ıl de Ruth Celu1-cC1ı ecrIıt le novembre: ALLe pel|  n est ENCOTEC

Liege. demande habıts d’hıver quı marqueraıt desseın d’'y faıre quelque SE-
Jour. Je Sals meme qu 'ı delhbere SENCOIC DA  1 reviendra. raıson est qu un mechan
lıbelle de Louvaın le el la demeure Ou 11 demeure IC1, Bruxelles. Je verrTaı le
pelerın lu1 offriraı de le Tamener lu1 faısant entendre doucement quc
cCondılıon de 1vre AVCC plus d’unıon el de. conflance‘:; ,  s



168 CEYSSENS

grande ville, honnete omme quıi auralı DU prendre pension maıls,
les amıs n en veulent LTOUVET, la rarete est grande Je VeITaı apres la
fete (de la Toussaint| quel partı Je determineralı  „ (II‚ 07)

Enfin CI le novembre, Huy el Namur, Pasquier TCSALNC la
des Cailles; DOUT rester”? Le 13 novembre, 11 ecTt1It Germain Vuillart

Parıs
"Me voılä de gite. DI' bıen des eliberations moO1, j al
devoir venir MO1NS faıre ICI LIOUT. S1 OUVTIeETr avaıt SCS outils lieu
Ou 11 al Kiege]; l seraıt reste Je souhaıte qu 1 plaise Seigneur de VOUS
onner sante aussı bonne qu«C la mıenne.  \ (IL, 109)

Le novembre, 11 etre. retourne "aveC unc jo1e mediocrTe.
On est ITtrue des Caulles] moO1nNs tranquillement JucC Je n ’ etais
milıeu de Cent cinquante personnes... 110) Maıs Ou era-t-on desor-
mals tranquille? Charles etant MO  a Sal descendants, Phiılıppe V, petit-
fıls de Lou1ls XIV, devient rol d’Espagne, inclus les Pays-Bas espagnols,
de sorte qu«C SON grand pere, l’antijanseniste, POUITA faıre la 101 ruxel-
les. allleurs les de la SUCCESSION d’Espagne ont le desas-

decembre Pasquier saıt dejä QuC, contraırement AauxX COU-

d’Espagne, le NOUVCAaUuU ro1l POUI confesseur NOoN pas domıin1ı-
caın mals Jesulte ancals, le Daubenton, antijJanseniste tenace.
De plus, L’electiıon du NOUVCAU Pape, (lement Xl, le novembre,
prometl rien de bon decembre Pasquıier aVOIT "besoin de la
gräce de Dıeu DOUT pas tomber dans une 1stesse immoderee” (IL,116)
Le meme ]JOur, de SOM cote Ruth ns e  z  +168  L. CEYSSENS  grande ville, un honne&te homme qui aurait pu me prendre en pension mais, 0u  les amis n’en veulent pas trouver, ou la raret& en est grande. Je verrai apres la  fete [de 1a Toussaint] ä quel parti je me determinerai..." (II, 107).  Enfin vers le 10 novembre, par Huy et Namur, Pasquier regagne la  rue des Cailles; pour y rester? Le 13 novembre, il Ecrit ä Germain Vuillart  äa Paris:  "Me voila de retour au gite. Apres bien des deliberations a part moi, j’ai cru  devoir venir au moins faire ici un tour. Si l’ouvrier avait eu ses outils au lieu  o il Etait [Liege], il y serait rest&. Je souhaite qu’il plaise au Seigneur de vous  donner une sante aussi bonne que la mienne..." (II, 109).  Le 20 novembre, il avoue &tre retourne€ "avec une joie mediocre.  On y est [rue des Cailles] moins tranquillement que je n’&tais ä Orval au  milieu de cent cinquante personnes..." (I, 110). Mais oü sera-t-on desor-  mais tranquille? Charles II Etant mort sans descendants, Philippe V, petit-  fils de Louis XIV, devient roi d’Espagne, y inclus les Pays-Bas espagnols,  de sorte que son grand pere, l’antijanseniste, pourra faire la loi ä Bruxel-  les. D’ailleurs les guerres de la succession d’Espagne vont semer le desas-  tre partout. Le 1* d&cembre Pasquier sait d&jä que, contrairement auX COu-  tumes d’Espagne, le nouveau roi aura pour confesseur non pas un domini-  cain mais un j&suite francais, le P.Daubenton, un antijanseniste tenace*,  De plus, l’Election du nouveau Pape, Clement XI, le 23 novembre, ne  promet rien de bon. Le 12 d&cembre Pasquier avoue avoir "besoin de la  gräce de Dieu pour ne pas tomber dans une tristesse immoderee" (11,116).  Le meme jour, de son cöte Ruth d’Ans Gcrit:  "... I1 [Quesnel] ne parle ni A table, ni dans 1a conversation. M. Brigode lui  demanda hier ce qu’il avait. II avouait qu’il Etait dans une noire melancholie.  Je vois ou crois voir qu’il n’en a pas contre moi tout seul ou en particulier,  mais nous ne pouvons deviner ce que c’est” (II, 116, n. 1).  Les fe@tes de No&l lui font du bien. Certes, il manque ä Pasquier les  chansons pieuses d’antan, mais il peut ouvrir son coeur. Il Ecrit le 29 de-  cembre:  "... Il est vrai que j’ai eu un acc@s de tristesse sur le froid et 1’indiff£rence oü  je voyais mon compagnon [Ruth d’Ans] et me voyant r&duit a demeurer en un  lieu si expos€ [rue des Cailles} ou d’en sortir seul; mais ce compagnon m’a un  peu consol&; en me t&moignant qu’il Etait dispos€ a me suivre... il m’a Öt€  comme une meule de moulin de dessus mon coeur. Il cherche une maison..."  (B, 120)  Mais, mme dans cette situation bien critique, Pasquier ne cesse de  s’exposer davantage par des publications imprudentes: La foi et l’inno-  cence du clerg& de Hollande defendues contre un libelle diffamatoire et  intitul&6 Memoire touchant le progres du jansenisme, Delft [Rouen] (Wil-  $ Voir CEYSSENS-TANS, 283-332.Ml |Quesne. parle table, dans la CoOnversatıon. ngode luı

demanda hier u 1 aVaıt. avouaıt qu ’’ ıl etaıt dans noire melancholıe
Je VOIS CTO1S VOITr qu ’ ıl nen D mMoO1 LtOuL seul particulier,
mMals 1IOUS DOUVONS devıner JucC C’est  A (1L, 116, 1)

Les fetes de No#€l lu1 font du 1en Certes, 11} INaNnyucC Pasquıier les
chansons pleuses d’antan, mals l peut OUVTIT SOM & I] ecrIit le de-
cembre:168  L. CEYSSENS  grande ville, un honne&te homme qui aurait pu me prendre en pension mais, 0u  les amis n’en veulent pas trouver, ou la raret& en est grande. Je verrai apres la  fete [de 1a Toussaint] ä quel parti je me determinerai..." (II, 107).  Enfin vers le 10 novembre, par Huy et Namur, Pasquier regagne la  rue des Cailles; pour y rester? Le 13 novembre, il Ecrit ä Germain Vuillart  äa Paris:  "Me voila de retour au gite. Apres bien des deliberations a part moi, j’ai cru  devoir venir au moins faire ici un tour. Si l’ouvrier avait eu ses outils au lieu  o il Etait [Liege], il y serait rest&. Je souhaite qu’il plaise au Seigneur de vous  donner une sante aussi bonne que la mienne..." (II, 109).  Le 20 novembre, il avoue &tre retourne€ "avec une joie mediocre.  On y est [rue des Cailles] moins tranquillement que je n’&tais ä Orval au  milieu de cent cinquante personnes..." (I, 110). Mais oü sera-t-on desor-  mais tranquille? Charles II Etant mort sans descendants, Philippe V, petit-  fils de Louis XIV, devient roi d’Espagne, y inclus les Pays-Bas espagnols,  de sorte que son grand pere, l’antijanseniste, pourra faire la loi ä Bruxel-  les. D’ailleurs les guerres de la succession d’Espagne vont semer le desas-  tre partout. Le 1* d&cembre Pasquier sait d&jä que, contrairement auX COu-  tumes d’Espagne, le nouveau roi aura pour confesseur non pas un domini-  cain mais un j&suite francais, le P.Daubenton, un antijanseniste tenace*,  De plus, l’Election du nouveau Pape, Clement XI, le 23 novembre, ne  promet rien de bon. Le 12 d&cembre Pasquier avoue avoir "besoin de la  gräce de Dieu pour ne pas tomber dans une tristesse immoderee" (11,116).  Le meme jour, de son cöte Ruth d’Ans Gcrit:  "... I1 [Quesnel] ne parle ni A table, ni dans 1a conversation. M. Brigode lui  demanda hier ce qu’il avait. II avouait qu’il Etait dans une noire melancholie.  Je vois ou crois voir qu’il n’en a pas contre moi tout seul ou en particulier,  mais nous ne pouvons deviner ce que c’est” (II, 116, n. 1).  Les fe@tes de No&l lui font du bien. Certes, il manque ä Pasquier les  chansons pieuses d’antan, mais il peut ouvrir son coeur. Il Ecrit le 29 de-  cembre:  "... Il est vrai que j’ai eu un acc@s de tristesse sur le froid et 1’indiff£rence oü  je voyais mon compagnon [Ruth d’Ans] et me voyant r&duit a demeurer en un  lieu si expos€ [rue des Cailles} ou d’en sortir seul; mais ce compagnon m’a un  peu consol&; en me t&moignant qu’il Etait dispos€ a me suivre... il m’a Öt€  comme une meule de moulin de dessus mon coeur. Il cherche une maison..."  (B, 120)  Mais, mme dans cette situation bien critique, Pasquier ne cesse de  s’exposer davantage par des publications imprudentes: La foi et l’inno-  cence du clerg& de Hollande defendues contre un libelle diffamatoire et  intitul&6 Memoire touchant le progres du jansenisme, Delft [Rouen] (Wil-  $ Voir CEYSSENS-TANS, 283-332.est VTral que J al  > ACCES de stesse SUT le iTro1d el 1' indıfference 0QOu

Je Voyaıs INON COMPDAaNON Ruth d’Ans| et ul demeurer
heu S1 eXpOSEe des Cailles} d’en Sortir seul; mals COMDAaSNON m a

console; temo1gnant qu 1 etaıt dispose SU1VTe. 11 m a Öte
COMIMUINEC une meule de moulın de dessus INON COCUI. cherche mMa1son.  n
IL, 20)

Maıs, meme dans situation jen crit1que, Pasquier de
S eXpoOoser davantage des publications imprudentes: fol el ’ inno-

du clerge de Hollande efendues Conire ıbelle diffamatoire el
intitule Memoire touchant le progres du jansenisme, Rouen] (Wil-

OIr EYSSENS-TANS, 283.2ID
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laert, 6618)”, Le P Bouhours CONVALNCU de calomnıes... Contre Ort-
0ya %  a€c DAaLX de Clement demonstration de
deuxXx faussetes capitales Avanceges dans ’ Hıstoivre des CING Dropositions
(cf.Willaert, SuLVL de deux recueils (1d.,

1701

Les beaux Jours de la fın d’annee peıne passes, le TOIN domest1-
QuC CCOMMENC Pasquier s’installer aılleurs, Anvers, Mons I
ecrıt le fevrier: 11

Ä° 91169  QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  laert, n° 6618)®, Le P.Bouhours convaincu de calomnies... contre Port-  Royal (Willaert, n° 6631). La paix de Clement IX ou demonstration de  deux fausset&s capitales avanc&es dans l Histoire des cinq propositions  (cf.Willaert, n° 6383), Suivi de deux recueils (id., n° 6630).  1701  Les beaux jours de la fin d’annee ä peine passes, le froid domesti-  que recommence. Pasquier pense s’installer ailleurs, ä Anvers, ä Mons... Il  Ecrit le 16 feEvrier:  "  zn  ... Dour la transmigration, je ne suis pas encore deter-  min  c  ‚ ne voulant "rien faire contre l’ordre ni contre la volonte de Dieu..."  (IL, 133), qui peut-&tre, pour l’obliger ä faire penitence, lui envoie un "rus-  tre"®, Malgre tout, dans son "trou" (M, 161) de la rue des Cailles, Pas-  quier reprend sa vie studieuse. Il prepare m&me une nouvelle Edition en  francais de sa Causa Arnaldina, que Rome vient de censurer. Il veut y  introduire de nouvelles pie&ces, meme tant que Ruth d’Ans doute que 1’€di-  tion paraisse jamais. Pasquier collabore aussi au nouveau pEriodique qui  parait en Hollande et qui aura un €tonnant avenir, les Nouvelles eccl&sias-  tiques, concurrent des MeEmoires de Trevoux, periodique Edite€ par les jEsui-  tes francais: ".. Ainsi, quand de vos quartiers on voudra y faire inserer  quelque chose qui le merite, on n’aura qu’ä me l’envoyer”" (II, 143). Mais  en somme, "il est si accable de petites affaires” (II, 148) qu’il "ne sait  quand" &crire une lettre de consolation ä Mme Fontpertuin qui, malade, en  a besoin. Il n’a pas non plus le temps de traduire en francais la premiere  pi&ce latine A introduire sa Justification d’Arnauld (M, 149 et 151) qui est  en effet la nouvelle Edition de sa Causa Arnaldina et qui paraitra en 1702  ä Liege; (Baterel, IV, 459 la decrit).  1702  Le "mauvais air" persiste toujours la rue des Cailles. Le 9 mars  Pasquier Ecrit Enigmatiquement:  "... I1 m’a fallu aider notre Pere Prieur [lui-me&me], qui a Et€ conseille de tous  cÖtEs de d&menager a cause du mauvais air. C’a Ete€ un petit embarras, mais on  le meriterait d’en avoir davantage, si on €tait plus a Dieu. Il n’est pas all€ bien  3 Sur le P. Louis Doucin S.J., et son MeEmoire touchant le progres du janseEnisme en  Hollande, Delft (Rouen); Willaert, n° 6618), voir CEYSSENS-TANS, 456-481, plus speciale-  ment 465.  5 En ce qui concerne cette expression, voir 11,167: "... J’aurais besoin d’un rustre qui  me fit faire penitence”.DOUTI la transmigration, Je Suls pas ENCOTEC deter-
mın voulant „.  TIeEN faıre l’ordre nı la volonte de Dieu...“
(IL, 133). quı peut-&tre, DOUT l’oblıger faıre penitence, lu1 envole vx,  TUS-
tre  n56 Malgre tOUL, dans SON "trou  - 161) de la des Cailles, Pas-
quler reprend vIe studieuse. prepare meme une nouvelle edition
francaıs de (AUSGa Arnaldina, qucC Rome vient de I1 veut
introduırre de nouvelles pleces, meme tant JuC uth ns doute u edi-
t10N para1sse jamaıs. Pasquier CcCollabDore aussı NOUVCAU per10dique quı
parait Hollande er quı AUT: etonnant avenır, les Nouvelles ecclesias-
HLqUES, des €emoires de IrevouX, per10dique \  te les JeSuUl-
{es irancaıs Aınsı, quand de VOS quartiers oudra faıre inserer
quelque chose quı le meriıte, n aura qu ä l’envoyer” IL, 143) Maıiıs

A est S1 accable de petites affaıres” (IL, 148) qu 1 x.  ne salt
q and“ ecrire unec lettre de consolatıon Fontpertuin qul, ade,

besoinn. I1 na pas 19(0)8| plus le de traduire francals la premiere
pIece latıne introduire Justification d’Arnau. 149 ef 151) quıl est

la nouvelle edition de (AUSa Arnaldina el quı paraltra 1702
Liege; aterel, IV, 459 la decrit)

1702

Le "mauvaIls persiste tOouJours la des Cailles Le INall  N

Pasquıier ecrIıt en1gmatıquement:169  QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  laert, n° 6618)®, Le P.Bouhours convaincu de calomnies... contre Port-  Royal (Willaert, n° 6631). La paix de Clement IX ou demonstration de  deux fausset&s capitales avanc&es dans l Histoire des cinq propositions  (cf.Willaert, n° 6383), Suivi de deux recueils (id., n° 6630).  1701  Les beaux jours de la fin d’annee ä peine passes, le froid domesti-  que recommence. Pasquier pense s’installer ailleurs, ä Anvers, ä Mons... Il  Ecrit le 16 feEvrier:  "  zn  ... Dour la transmigration, je ne suis pas encore deter-  min  c  ‚ ne voulant "rien faire contre l’ordre ni contre la volonte de Dieu..."  (IL, 133), qui peut-&tre, pour l’obliger ä faire penitence, lui envoie un "rus-  tre"®, Malgre tout, dans son "trou" (M, 161) de la rue des Cailles, Pas-  quier reprend sa vie studieuse. Il prepare m&me une nouvelle Edition en  francais de sa Causa Arnaldina, que Rome vient de censurer. Il veut y  introduire de nouvelles pie&ces, meme tant que Ruth d’Ans doute que 1’€di-  tion paraisse jamais. Pasquier collabore aussi au nouveau pEriodique qui  parait en Hollande et qui aura un €tonnant avenir, les Nouvelles eccl&sias-  tiques, concurrent des MeEmoires de Trevoux, periodique Edite€ par les jEsui-  tes francais: ".. Ainsi, quand de vos quartiers on voudra y faire inserer  quelque chose qui le merite, on n’aura qu’ä me l’envoyer”" (II, 143). Mais  en somme, "il est si accable de petites affaires” (II, 148) qu’il "ne sait  quand" &crire une lettre de consolation ä Mme Fontpertuin qui, malade, en  a besoin. Il n’a pas non plus le temps de traduire en francais la premiere  pi&ce latine A introduire sa Justification d’Arnauld (M, 149 et 151) qui est  en effet la nouvelle Edition de sa Causa Arnaldina et qui paraitra en 1702  ä Liege; (Baterel, IV, 459 la decrit).  1702  Le "mauvais air" persiste toujours la rue des Cailles. Le 9 mars  Pasquier Ecrit Enigmatiquement:  "... I1 m’a fallu aider notre Pere Prieur [lui-me&me], qui a Et€ conseille de tous  cÖtEs de d&menager a cause du mauvais air. C’a Ete€ un petit embarras, mais on  le meriterait d’en avoir davantage, si on €tait plus a Dieu. Il n’est pas all€ bien  3 Sur le P. Louis Doucin S.J., et son MeEmoire touchant le progres du janseEnisme en  Hollande, Delft (Rouen); Willaert, n° 6618), voir CEYSSENS-TANS, 456-481, plus speciale-  ment 465.  5 En ce qui concerne cette expression, voir 11,167: "... J’aurais besoin d’un rustre qui  me fit faire penitence”.ma fallu alder 9(0)10° Pere Prieur [ lu1-me:  ]’ quı ete COoNnsel de [OUS
de demenager du mauvals aIlr. €a ete petit emDarrTas, mals

le menteraıt d’en aVOIlr davantage, S1 etaılt plus Dieu n est Das alle Dien

Sur le Lou1s Doucın el SOM Memoire touchant le progres du Jansenisme
Hollande, Delft (Rouen) Wıllaert, 6618), VOILTF CEY'!  S- I ANS, 456-481, plus specıale-
ent

56 En quı CONCEINEC ceite eXpress1ionN, VOILF J’auraıs besomn d’un rustre quı
fit faıre penıtence”.
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loın, el VOUS DOUITCZ OuJOurs VOUS adresser 900001 l’ordinaire” IL, 159-
160)° Mars, Pasquier cherche (II‚ 160), mals le AL 11 5091117
J’al le Pere TIeEuUT SOM NOUVEAU gite, Ou l n est quC D eEMPTUNL,.
prIs quı s’es present! ei na D DCU de peıne le ITOUVET. Maıs Je le
CTOI1S bıen resolu de DaSs retoOurner premier hospice. Ce seraıt touJours
recommencer” IL, 162)

Finalement 11 semble QVOIF trouve qu 1 herche ”’ancıen refuge
de l’abbaye de Foret°®. Mi-Ju1n, Pasquıier ef Mg "sont dans le plus
fort de leur demenagement xl  une el l’emmenagement de 1L’autre  ” La
nouvelle domestique, Sasc 6r fort modeste”, pourra-t-elle faıre de la
bonne 9 Samnls anger d’etre empoisonne? (N, 165)” Maıs "tout
rou1lle dans demenagement NOIMN ENCOTC debrouille” Pourra-t-ıl oger

Qual. A  quı est du bo1ls ont peuL faıre amı de COC tOuf
1ıre 1’un l’autre  „ IL, 167)?

Juıllet, Pasquier rappelle A eutft hıer so1xante-hult ans

Ju«C JE SU1s enfant d’Adam: ei aujourd’hu1 |par le bapteme] qu«c Je
SuU1Ss enfant de Dieu misericorde” 1, 165)

aoüt, 11 est dejä CONVAINCU quC quant Rome, il faut Al  TrTIen attendre
de de pontificat, des plus mi1iserables qu on alt eus epuls ONg-
m On VOUS auTa dıt le LOUT qu ’’ 1ils Ont oue€e Mgr. de Sebaste Codde],
dont ils la mi1iss1ion des etourdis, des ambıtileuxX, des SCNS
tres meprisables SUT le chandelıier. Rıen n est plus indıgne, el Je voudraıs quc
les CI1IS d’indignation que Ccecs gCNS jettent SUT ceilte affaıre pulssent aller JuS-
qu au tröne de Piıerre (IL, 168; ci. 70-171) 11 a0ut, Pasquier SON

Mile ONCOUX n]'e SU1S S1 las d’ecrire CEes gens-lä les adversal-
res|] quc la plume tombe des mMaın:  „ (IL, 169)

Maıs restant Tuxelles Ou resident l’arche Prec1ıpiano el

SOM OINC12. Van Susteren, Pasquier pousse-t-1l pas 1’ımprudence Jusqu ä
la temer1ı  te? Au mMO1s d’aoüt, SOIl valet MNg  €, quı circule S1 allegrement

les ruelles de Bruxelles, n a-t-ıl pas ete CONVOQqUE, interroge, repriman-
de DOUTF QVOITF distriıbue des lıvres "pervers  |!61? Au MO1Ss d’octobre, POUI le
meme motif, Pierre Van Hamme, de ”Oratoire bruxello1s, ete arrete‘  '62

Pasquıier sem VOIFr voulu fixer du apon; est question dans ] ANS-
SCHMITZ, 1399 el 1411

58 Ce Refuge, siıtue dans de 1’Escalıer J rapstraat, avaıt ete agrandı 1624,
mal depu1s lors, 11 avaıt ete abandonne et donne Quesnel puL OCCUDCI un

partıe inhabıtee; cf. el W AUTERS, Hıstorvre de la vılle de Bruxelles, Bruxel-
les, 1845, I 150

Le novembre 1} donnera plus de. etaıls domestque.
50 Sur Jean-Baptiste Louaıl, jansenıste, &c vaın ecCon cf£. Dıiıctionnartre theologıe

catholique I  9 948-950 Plus 11 habıtera AVCC Pasquier meme maıson Amsterdam
61 (AuUSa Quesnelliana,

ERT), Chronicon congregationts OÖratoril, Lille, 1740, 171
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En falt, Pasquier est conscıient du danger qu’1 COUTTL. 111-

bre, 11 ecrTIit Du Vaucel
Je laısse D d’  etre peine DOUT notre Prieur Quesnel luı-meme]. On

saıt chezQUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  I7  En fait, Pasquier est assez conscient du danger qu’il court. Le 19 novem-  bre, il Ecrit ä Du Vaucel:  "... Je ne laisse pas d’Etre en peine pour notre Prieur [Quesnel lui-meme]. On  sait chez ... [l’archev&que et les je&suites] le lieu de son hospice, et quoi qu’il  s’y tienne clos et couvert, de tels cr£anciers pourraient bien 1’y aller trou-  e  En effet, Pre&cipiano connait d&jä sa nouvelle adresse“. NEanmoins  Pasquier semble revenir ä son incomprehensible insouciance. Du moins, le  25 novembre, il Ecrit ä Mme Fontpertuis:  "Il est vrai que j’ai change d’air. J’y ai €t€ oblige apres beaucoup d’instances  de mes amis. J’ai eu peine ä trouver o0ü me giter d’abord, et je me jetai au  hasard dans un logis, 0ü je ne connaissais ni le lieu ni les habitants. Cependant  je m’y suis arrete, quoique je crusse n’y Etre que quelques semaines, en atten-  dant mieux, et il s’est trouve€ que je ne pouvais mieux rencontrer, car j’y Suis  parfaitement bien, en bel air, ä 1’&cart, avec les meilleures gens du monde, ä  bon marche, au large, avec toutes sortes de commodites. Nous faisons notre  menage ä part. Il n’est compos€ que de trois: mon compagnon [Brigode], qui  est fort ä mon gre et d’une humeur fort douce et tre&s propre ä nos affaires  pour le dehors; ... une soeur® qui fait notre mEnage: c’est un vrai petit mou-  ton, beaucoup de pieteE, qui fait assez cuisine pour nous et qui est fort silen-  cieuse. Mon compagnon l’est aussi; je le suis de mon cöte, de sorte qu’il n’y a  point de bruit dans la maison" (II, 174).  Cette vie idyllique ne va pas durer, car ä ce moment-lä, Precipiano,  promoteur ardent de son formulaire extravagant, est fort froisse€ par le Cas  de conscience, mince publication francaise ol l’auteur anonyme remet en  question la valeur du fait dans le formulaire. Quarante docteurs de la Sor-  bonne ont approuve une solution qui s’inspire de la Paix cle&mentine: il  suffit de condamner la doctrine erronge des Cinq propositions dites janse-  niennes; solution normale, mais diametralement opposee au formulaire de  Malines. Ä peine publie, le Cas provoque des remous partout. Il a Ete€  souvent re&imprime, aussi ä l’etranger, entre autres ä Liege, et meme ä  Louvain, dans le dioce&se meme de Precipiano. Ce dernier, mis dans son  tort, est fort irrite, et craint m&me que, par l’intervention de ces Francais,  cette publication pernicieuse ne soit repandue ä Bruxelles meme. Il vou-  drait l’empecher ä tout prix. Mais ne disposant pas de pouvoir executif lui-  möeme, c’est une entreprise delicate. Il doit tenir compte des competences  locales (ville, conseils, gouverneur) et superieures (Madrid, Rome, Paris).  Il doit obtenir 1’agre&ment de tous.  S Causa Quesnelliana, 19.  %lbid:; 20  ® D’apres TANS, Quesnel et la Hollande, 181, les deux devotes, Barbe et Marguerite  Delschock, habitaient le refuge.[L’archeve&que el les eEsultes le heu de hospice, el quo1 u 1
SYy ti1enne clos el COUVETTL, de tels creanciers pourraient bien 1L'y aller ITOU-
bl eru63

En S  ; Precıplıano connaıiıt deJjä nouvelle adresse®“ Neanmoins
Pasquier semble revenir SOM incomprehensı1ble iInsouclance. Du moO1nSs, le

novembre, l ecrıt Mme Fontpertuıis:
"I] est Vraı qu«c ] aı d  »  air. J’'y al ete oblige apres auCOup instances
de INesSs amıs. J’ai peine iITrOuver Ou giter d’abord, el Je jetal
hasard dans 10g1S, Ou Je CONNA1SSAaIS le lıeu nı les habıiıtants Cependant
Je m Yy SU1S arrete, uO1que Je Nn Yy etre qu«cC uelques semaınes, atten-
dant MI1eUX, el l s’est TOUV Ju«eC Je DOUVAIS MIeEUX rencOon(ireT, Cal J Y SU1S
parfaıtement bien, alr, l’ecart, AaVECC les meılleures SCHNS du moOonde,
bon marche, large, AVCC tOutes de Commodıtes Nous faısons noftre
menage est COmpOse que de TO1S INON COMPARNON Brigode], quı
est fort INON STE ef d’une humeur fort douce el tTes PTODTE 1105 affaiıres
DOUT le eNOTS; Uune soeur® quı faıt menage C’est VTal petit IHNOU-
{ON, DeaucCOoup de pIete, quı faıt culsine DOUT NOUS a ( quı est fort Sıilen-
CIEUSeE Mon CI  n es aussı; Je le SU1S de INOMN cCÖte, de SOTITte qu 1 n Yy
point de brult dans la maıson (H,; 774)

Cette vie ıdyllıque pas durer, moment-lä, Prec1ıpiano,
PTOMOTEUT ardent de SOM formulaire CXWTavagantl, est fort froi1sse le C(’as
de CONSCLENCE, mınce publication francalse Ou 1L’auteur AaNONYMC
question la valeur du fait ans le ormulaire Quarante docteurs de la SOT-
bonne Ont approuve uUnNnec solution quı s’inspıre de la Pa1x clementine: 11
suffıt de condamner la doctrine erronee des Cinq propos1itions dites Janse-
nıennes; solution normale, mals diametralement Opposee ormulaiıre de
alınes peine publıe, le (‚ as PIOVOUYUC des ICINOUS ete
Ouvent re1mMprıme, aussı l’etranger, entre Liege, ef meme
Louvaın, ans le diocese meme de Prec1ıpiano. Ce dernier, mM1s dans x< 0)0|

LOTT, est fort HTI efi craınt meme qQuC, L’intervention de CCcs Tancals,
publıcatiıon pernicleuse so1mt repandue Tuxelles meme. VOU-

draıt l’empecher LOUL priX Maıs dısposant pas de DOUVOIF executif Iu1-
meme, C’est unc entreprise delıcate. I1 o1lt tenıir COMPTtE des cCompetences
locales (ville, conseıls, gouverneur) ef superleures Ma Rome, Parıs)
I1 o1l1t obteniır ]’agrement de L[OUS.

63 (/AuUSa Quesnelliana,
Ibıd.,

65 D’apres TANS, Quesnel el la Hollande, 181, les deux devotes, Barbe el Marguerıite
eISCHOC bıtajent le refuge.
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Entre-temps les moO1s passent. Avec SON insouclance coutumılere
Pasquier continue paısıblement vIie studieuse eit relatıons Ep1IStO-
laıres aAVOCC de nombreux Correspondants. 'OUuUT les HE premiers mMO1S,
l’iınventaire de ans mentionne de nombreuses lettres, quı cependant,

des CITrconstances (l’arrestation de uesne NOUS SOont pas CcS-

sıbles, celles quı sont reprodultes ans SOM Quesnel el les ays-Bas,
19  Xx

En w  e’ Pasquıier des relatıons aV la ollande. VOYVd-
gC, et sE]ourne; de pres SOM grand confrere, Jean de Neercassel,
vicaıre apostolique” eft plusieurs de SCS collaborateurs n amıs, entre

Tes Hugo Heussen®” ei amılle quı l’ont autrefO1s S1 Jen TECUu.
I0l n est Das MmMO1NSs attache Ger au confrere, Pıerre Codde®®, le EeU-
ICUX SUCCESSECUI de Neercassel. Victime de la calomnıe, celu1-c1 ete astu-
Cleusement invıte enir gagnecI Rome l’ındulgence de 1l’annee ubılaire,
mals 1l d  ‚e- ete SOUM1S des interrogatolres epulsants, et devant sSsonN refus
de sıgner le formulaire d’apres l’interpretation antıjanseni1ste, 11 ete depo-
se  269

Or’ Pasquter, ”ascete franca1s ex1ıle w traque Tuxelles, tOujours
champıon de la verıte ei de la Justice, meler dangereusement de la
polıtıque relıg1ieuse etrangere. Ayant apprıs la deposition de Codde, il Iu1
adresse, de 1703, unNnc lJongue lettre, Ou melent condoleances,
felicıtatıons, admıiıratıon, NCOUTageMENTIS el conseıls. ('iıtons-en MO1Ns

pPasSasc sıgnificatıf:
A  sque VOUS ou{ffrez DOUT la el la jJustice, VOUS devez bıen VOUS Te-
]JOuIr, el Je DCUX retenir de VOUS Communiquer jo1e el INONMN COMN-
tentement. ertes le monde Ju autrement, mals CCUX quı savent el

comprennen! Ou la vrale glo1 d’un eveque, VOUS considereront des
maıntenant AaVEC d’autant plus d’estime el de veneration PUISquU lSs VOUS volent
OMme de la vralıe decoration des des al  Tes sou{ffrant l’outrage que
le Chrıst meme voulu SuppOTIEeT. Pardonnez-moi de VOUS faıre part des
pensee aVeC lesquelles ] essale mo1-meme Outenir dans INes amerTt—wu-
INesSsn70'

UT, pendant JuC Rome essale penıblement de faıre le SUC-

66  66  *  6 Parmı les Nnombreux quı sont penches Neercassel, Je cıte
VOORVELT, De Amor poen1ıtens Van Neercassel, Zeıst, 19  S

( JACQUES, Arnauld, 162-163
Ibıd.,

69  69 Je SUul: V un odde ome dans INOMN etude Fabron1i; cf£.
EYSSENS-TANS,

70 J] ANS, Quesnel Hollande, 155157
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CESSCUT de Codde homme vraıment inacceptable de quelle autO-
rıte ]Jou1ssent SEINCOTC les "provıcaıres” qu«C odde, 9 designes
DOUTI le remplacer pendant SON absence, laquelle dure touJjours! Interroge

Van Heussen, Pasquıier repond tres prudemment, meme restrictivement,
le fevrier:

"Vous doutez D ONSIEUT, que Je SOI1S de CEUX quı gemissent AaVCC
VOUS de L’etat deplorable Ou L’on ul Vorre DAaUVIC Eglise, el Ju«cC Je
VOUS ale particulierement dans l’esprit el devant Diıeu depuls Ju«c Ceite
desolation commence de paraltre n Yy ren Ju«c Je Voulusse faıre DOUT
EeCOUTIT $ile portion S1 afflıgee du tTrOoupeau de Dieu, el DOUT VOUS nsoler el
VOUS SErVITr particulier. SIr que VOUS m en temoilgnez, Monsieur,
volrıre lettre m en est unle nouvelle 101 Maıs un affaire de ce importance est
auCOup au-dessus de capacıte; el Je sSerals bien äche Juc VOUS VOUS
determinassıiez SUT cela INOMN seul aVIls, meme SUT
L’avis d’une DeEauUCOUD plus claı que mO1 Les sultes SONL
S, S1 celuı quıi Cro1 etre le seul Juge persiste dans SOM inflex1ibilite
Je refuse DaSs cependant de VOUS dıre, ONSIeUT, pensee Condıtıon quc
VOUS la COMDpIüeTreZ DOUT rien.  "

Quant duxX euxX quest1ons quı, la sıtuation, posent, SaVOIrT:
10 S1 le provicaıre pPEeuL, Sall leser Consclence, Invoquer du DOU-
VOILT CIvil, quo1que celu1-c1ı so1lt Totestant; ei 20 S1 le proviıcaıre nomme
“eveque de SOM absence, ei confirme le Chapıitre, PEeuL cCont1-
11UCT CXECICET SCS fonctions dans la sıtuation donnee, Pasquier repondaffırmatıvement, AaVOCC un ample argumentatıon, mals 11 repete:

... Voiläa, ONSIeEUT, Ju«cC Je PCNSC, mals NO  = de Dieu, DTENCZ D INeS
pensees DOUT une decıisiıon. Je VOILS de grands ra qu«c la resistance peuL
exciter, S1 la Cour romaıne ODstinNe.  " Et ajoute: als le Dras de Dıeu
n est DaSs TaCCOUTCI, el le COEUT des DapCS est maın aussı bıen quc celul

1 /1des TO1S

Bientöt Pasquıier apprend de Van Heussen les dernlieres nouvelles
de Rome: COINMNMNEC SUCCESSECUT de Codde A ete nNnommMe Theodore De Cock,
le plus grand adversaiıre de Codde, ei les provicaires ONtT ete egalement
destitues.

Le Mars, Pasquier repond longuement SON Correspondant. En
tant quec ‚9 AVECC 1’appul, 11 ralsonne SUT la S1tuatlon don-
nee Lisons MmMOoO1Ns le

” Votre lettre du 27 du MOI1Ss dernier na ugmente NOoIire afflıction,
de S1 trıstes sultes de L’affaire de vorlre 1SS10nN. I faudrait poıint

aımer 1’Eglise DOUT n en ressentir nouvelle douleur eT rapport
VOUS el duX mıinıstres e ce! vigne du Se1igneur. Elle luı est d’autant
plus chere maıntenan! qu  elle est plus dans la particıpation de SsCcs souffrances;
COINME SCS ministres et SCS pasteurs aussı d’autant plus selon SOM
qu’’ıls SETONL plus fideles qu 1 demande d’eux Ceite 0OCCaAsıon el plus

[bıd., 159-167:; Van Heussen repon le fevrıer:; ıbıd., 168-169
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d1sposes S ’ eXpoOser toOut plutöt u abandonner Maıis C es!
qu«c VOUuS emandez, Monsieur, qu 'ıls les minıstres el pasteurs dolvent
faiıre unec Conjoncture S1 extraordinaıire, POUT etre fideles Dieu ei DOUI
satısfaıire 1’obligation qu  ils ont de LOUL acrıfler la defense de SCS interets
eft de Causc Maıs quı sul1s-Jje DOUT VOUS onner conse1ıl SUT une affaire des
plus grandes el des plus extraordinaires quı solent arrıvees dans l’Eglise depuls

e dont peul VOITr alse&ment que les sultes seront erribles Je
voudraıs bıen garder le siılence el n etre oblige d’en parler qu ä Dieun72_

Le avrıl, Pasquier u1l-meme previıent SON Correspondant z  une
MECNACEC quı attend la 1SS10n. Pıerre Govaert, antıJanseniste ardent, quı
reside alınes COMMUNEC vicaılre apostolique de Bois-le-Duc, aCCESSONLTE-
ment dıplomate, d elie delegue Rome le INal:  N la Haye, vraısembla-
blement POUI SaAaBNCI le oOuvernement SCS uecsS delegue C ’est
grand brouillon ei homme fort decrIie VIE. meriterait Jjen JucC
les Magıistrats uı fissent d’abord la maın SUT le collet, SalSsır des
papıers efi des ordres ont 11 est Ju(  9 le SUuT SCS pas.  LA
Maıs C’est QuUSS1 Juriste, verse ans la chicane, tTes capable de nuılre el
de surprendre”®.

I] est Vral QUuUC, sachant ep1e, meme plus JuC jJamaıs, Pasquier
resout enfin prendre des precautions. maıl, 11 veut mettre SCS p-
plers surete, ma1lıs rTencontrtan des obstacles, 11 la sogne
lendemaın 1, 168) Helas, l SCI d TOpP tarı Car Jour-lä Precipiano ITap-
PC le grand COUD qu’1 S1 bıen prepare depu1s longtemps. De bon matın,
conduilsant escadron de policıers OuvernementauX, Van Susteren arrete
d’abord, ans de SCS abrıs bruxello1s, le PGabriel Gerberon”“, ben  e_
dıictin de la Congregation de Saınt-Maur, ecrvaın jansenıiste, mals AaVOCC

eque Pasquier n a Das cohabıte nı sympathis  é75
Puis, une euxX heures plus tard 176), l refuge de

l’abbaye de Foret, eit met la maın SUT rıgode eft Pasqutier. Les faıts sSsont
COMNNUS POUI pDaS dans les detaıls Les 'O01S$ Trancals arretes,

SONL emprısonnes separement. Au palaıs archiep1iscopal, dans un chambre
humide, collee les muraiılles de la ville, Pasquıier oılt patıenter el

[bıd.,
73 [bıd., 1NI7T Sur Piıerre Govaerts, 'OIr UuNc notice ıbıd., LES:

OIlr la notice dans le Dictionnaire de theologie catholique VI, 290-1296:; TAC-
QUES, Arnauld, 2412287

75 Le Juillet 1696, Pasquier le mentionne x  un homme intraitable er quı na
pas apprıs 1vTre. SOM cloitre. demeure ordınaırement ceite vılle | Bruxelles|

faıre, IA  eie: un TON  - Hollande” (1,403) OCtODre, Pasquier qu ı na Das
voulu uı faıre VOILFr L’ Ordonnance de Noaıilles, "de qu ’ ıl prit NvIE de decharger
bıle LOUuL ela'  d 11,420) Pasquıier regreiiera egalement ”’edıtion des Öpera Ba PTIO-
cCuree  A (Jerberon (1,268)
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peuL faıre penitence pendant I8g moO1s. Dans la nult du 13 SCD-
tembre, des cambrioleurs embauches reussiront PETCETI le ef le faıre
evader. La deception de Precıpiano SCTQa &norme’®. MNg  e, devenu une

epave Sans 1mportance, SCI a reläche le lßl' novembre.
Se cachant Tuxelles, Pasquıier est pourchasse abrı

Enfıin, le novembre, travest1 femme, l reussıt echapper la orte
de Louvaın, eft V1a Namur, Huy, Jege 11 la ollande. Amsterdam,

bord des CaNauUX, peuL, selon SOM d  CSI, faıre penıtence urant un

quınzaıne d’annees afın de SduUuver SOM A  ame  4} 11 s applıquera defendre
ef ce du Jansen1sme qu 1 cCroilt etre les bonnes, elt meme subir

le MartyTe auquel le Le Telher, VENSCUI, reussit le 17413
Unigenitus’®. Malgre lu1, il AUT' de tres nombreux CO-IMar-

tyrs! En de de tOut, d’apres PTODTC eXpress1on, Pasquier restera "fort
auı ei vıit” (IL, 183), Jusqu ä SOM dernıer souftfle. I1 eceda le decembre
1719°

S1 donc, unec chance extraordinaire, Pasquier DU, Jusqu ä la
fın, echapper AduX maıns VECNSETESSECS de SCS adversaires, l n en pas ete
de meme de AYZAN papıers, Ceite enorme, desordonnee laquelle
etalent meles CECUX de feu au Ils furent confisques ruxelles, CXa-
mı1nes, tTIES, transcrıts, repandus meme loın. Ils servirent Van Suste-
ICH dresser le DroCces du grand coupable, d’ou le ST0S dossier C’aAusa
OQuesnelliana (1704-1705, eux editions); iıls servirent aussı Justifier
Ll’arrestation ef l’emprisonnement de Pasquier el de bıen d’autres, nommes
dans CCS papiers”, ensulte PTOUVCT UJucC le Jansen1isme PTeSquC mondiıal
n est pas fantöme, etaler {[OUS les SeEeCTEIS PETVETS de CEesS Jansenistes,
ennem1s de l’Eglise el de l’Etat, meme ecrire l’histoire du jJansenisme!
Maıs {Outf cela la1ısse ans ombre le seu| coupable de LOUL OT-
mulaire quı contint du faux, quı1 soumıt des SCNS serment temeraire e

Ruth d’Ans ecrıt le septembre 1703 A}175  QUESNEL Ä BRUXELLES (1685-1703)  peut faire penitence pendant quatre mois. Dans la nuit du 12 au 13 sep-  tembre, des cambrioleurs embauches r&ussiront ä percer le mur et ä le faire  Evader. La de&ception de Precipiano sera Enorme’®. Brigode, devenu une  Epave sans importance, sera reläche le 1” novembre.  Se cachant ä Bruxelles, Pasquier est pourchasse d’abri en abri.  Enfin, le 2 novembre, travesti en femme, il r£&ussit ä Echapper par la Porte  de Louvain, et via Namur, Huy, Liege il gagne la Hollande. Ä Amsterdam,  au bord des canaux, il peut, selon son desir, faire peEnitence durant une  quinzaine d’annges afın de sauver son äme””; il s’appliquera ä defendre  sa cause et celle du jansenisme qu’il croit &tre les bonnes, et meme subir  le martyre auquel le P. Le Tellier, vengeur, r&ussit ä le soumettre en 1713  par sa bulle Unigenitus’®. Malgre lui, il aura de tres nombreux co-mar-  tyrs! En depit de tout, d’apre&s sa propre expression, Pasquier restera "fort  chaud et vif” (II, 183), jusqu’ä son dernier souffle. Il d&ceda le 2 d&cembre  12197  Si donc, par une chance extraordinaire, Pasquier a pu, jusqu’A la  fin, Echapper aux mains vengeresses de ses adversaires, il n’en a pas &t€  de m&me de ses papiers, cette masse E€norme, dEsordonnee ä laquelle  Etaient melEs ceux de feu Arnauld. Ils furent confisques ä Bruxelles, exa-  min6es, tri€s, transcrits, repandus meme au loin. Ils servirent 4 Van Suste-  ren ä dresser le proce&s du grand coupable, d’oü le gros dossier Causa  Quesnelliana (1704-1705, deux Editions); ils servirent aussi A justifier  l’arrestation et 1l’emprisonnement de Pasquier et de bien d’autres, nommes  dans ces papiers®, ensuite a prouver que le jansEnisme presque mondial  n’est pas un fantöme, ä Etaler tous les secrets pervers de ces jansenistes,  ennemis de 1’Eglise et de 1’Etat, m&me ä €crire ]’histoire du jansenisme!  Mais en tout cela on laisse dans 1’ombre le seul coupable de tout: ce for-  mulaire qui contint du faux, qui soumit des gens ä un serment tEmeraire et  7° Ruth d’Ans &crit le 19 septembre 1703: " ... Personne n’osait annoncer au prelat  cette Evasion. II fallut le Iui faire dire par le P. A[lexandre] Maes, j&suite, son confesseur.  Le prelat fut tout transporte de col&re. Il fut saisı d’un tremblement et grinca des dents,  d’une maniere que l’on apprehenda qu’il ne tombät en apoplexie. Quand il fut un peu  revenu ä lui, il &cria: ’Que dira le roi de France?’"; 11,195.  7 Pasquier espere y trouver "une situation 0U je puisse servir Dieu le reste de mes  jours d’une mani@re qui soit conforme ä sa volont& et a mes devoirs, et me puisse pre-  parer ä aller comparaitre devant Ilui [Dieü]... "; TANS, Quesnel et la Hollande, 185.  7 Aprös lecture du document pontifical, Pasquier "monta dans sa chapelle domestique,  oü il fut quatre heures en priere"; (11,328).  79 Voir la declaration faite par le mourant le 28 novembre: "voulant mourir dans la  communion et unite de 1’Eglise catholique, apostolique et romaine" (11,439-440).  ® Voir entre autres mes Suites romaines de la confiscation des papiers de Quesnel,  cf. supra, n. 2.Personne n osaıt prelat
ceNe evasıon. fallut le lu1 faıre ıre le Allexandre] Maes, Jesuılte, con{fesseur.
Le prela: fut {[OuL transporte de colere. fut Salsı d’un tremblement el grINCa des dents,
d’une manıere que l’on apprehenda qu’'ıl tombät apoplexıe. uand ıl fut un
IC VCENUu lu1, ecr1a: ’Que dıra le rol de

Pasquıier espere UV'! .  une 1tuation Ou Je pulsse SETIVIE Neu le restie de INCS
Jours d’une manıere quı So1t conforme volonte el INCS devoırs, el DULSSE Dre-
Darer ler cComparaıltre evanı lu1 [Dieu]... A TANS, Quesnel la Hollande, 185

78 Apres lecture du document pontfical, Pasquıier "monta dans chapelle domestique,
Ou ı] fut qualtre heures priıere  ” 11,328)

79 OIr la declaratıon faıte le le novembre ,  voulant OUr1r dans
COMMUNI1ON unı de l’Eglise catholıque, apostolıque el romaıne” (11,:439-440)

OIr entre autres INCS Sulites romaıines Ia confiscation des papıers de Quesnel,
cf. SUDTA,
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parjJure En SOIMNMIC CCS papıers restent touJours indıspensables DOUI
connaitre le se]0ur bruxello1s de Pasquier.
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